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Tour la Science Française
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Il importerait que l'ensemble du public
pût connaître les pages que Maurice Bar¬
rés a écrites 'Revue Universelle du 15
août) sur le rôle de la science dans le dé¬
veloppement de la dernière guerre, du côté
allemand et du côté français. Je n'ai d'au¬
tre dessein que d'en exprimer ici la subs¬
tance, en y ajoutant, avec quelques ré¬
flexions suggérées par cette lecture, cer¬tains renseignements qui proviennent de
sources toutes proches de celles où mon
émanent collègue s'est inspiré.
La commission de l'enseignement, a laChambre a mené sans bruit, dès les pre¬

miers mois de cette législature, une en¬
quête sur les besoins de nos Universités
fct établissements scientifiques. Elle se pro¬
pose de soumettre au Parlement un inven¬
taire exact de leurs ressources en matériel
let outillage, avec l'estimation de ce qui est
nécessaire pour que la science française
puisse pourvoir, selon toutes les exigences
des temps nouveaux, à son double objet
d'enseignement et de recherche. Pour qui
a entendu les dépositions de savants re¬
cueillies par la commision, l'étude de Bar¬
rés est, à un détail de polémique près,
d'une émouvante vérité. Avec le cri d'ad¬
miration qu'il a pour nos savants, nous
répéterons le cri d'alarme que lui arrache
■Vétat de notre organisation scientifique.

a II y avait en Allemagne, au mois d'août
W914, 30,000 chimistes, lesquels furent mo¬
bilisés sur place dans leurs usines ou
dans leurs laboratoires. A cette effroyable
armée du microscope et la cornue, la
France pouvait opposer environ 3,000 chi¬
mistes. Elle le pouvait sans doute... encore
se garda-t-elle d'en rien fairê. La mobili¬
sation avait dispersé ces chimistes a tra¬
vers les corps et services. J'en sais un,
parmi les plus distingués, qui, pendant
près de un an, a été occupé à étiqueter des
flacons et doser du bismuth dans la phar¬
macie d'un hôpital maritime. L'opinion
publique, pour le dire en passant, serait
assez mai venue à critiquer des imprévi¬
sions dont elle est en partie responsable.
Elle ne se montrait guère favorable aux
affectations spéciales. Entendue d'une cer¬
taine façon, l'Egalité n'a pas besoin de
savants.

Ce que la science allemande a fait, au
service des agresseurs, on le soupçonne,
ea France, plutôt qu'on ne le sait. Comme
si n'est pas possible de le dire en quelques
lignes, rappelons du moins la plus éton¬
nante de ses prouesses et la plus signifi¬
cative, qui est l'histoire des nitrates. Ces
nitrates, sans lesquels on ne peut fabri
quer les explosifs, c'est le Chili qui les
produit et les fournissait, jusqu'en 1914.
aux Etats européens. Par le blocus des al¬
liés, les Allemands allaient se trouver em¬

pêchés, au commencement de 1915, d'ali¬
menter leur formidable artillerie. Plus de
nitrates, plus d'explosifs ! C'est alors que,réalisant en grand une découverte anté¬
rieure, les chimistes allemands réussirent
& extraire de l'azote de l'air tous les ni¬
trates dont l'artillerie avait besoin. Pareil
i« redressement » de laboratoire s'est ac¬

compli chaque fois que le blocus a été sur
(le point d'infliger à l'ennemi quelque pri¬
vation essentielle. Il est aujourd'hui cer¬
tain que, sans la science allemande, la

guerre se fût terminée, dès 1915-1916, par
une catastrophe pour l'Allemagne.
Au printemps de 1915, l'infernale sur¬

prise des gaz asphyxiants provoqua la ré¬
plique victorieuse de la science française.
Lorsqu'il fut reconnu qu'on ne s'en tire¬
rait pas par des protestations juridiqueset des invocations à la Civilisation et au
Droit, on se décida à rouvrir les laboratoi¬
res comme on avait rouvert les urines.
Installations médiocres, personnel à re¬
cruter, industrie chimique à peu près
nulle : rien ne devait être épargné à nos
admirables savants de ce qui ferait de leur
succès un des tours de force les plus pro¬
digieux de la guerre. En quelques mois,
ils avaient créé toute une gamme de gaz
« agressifs » dont la puissance et la variété
ont stupéfié, dans tous les sens du mot,
les initiateurs de la guerre chimique. La
physique, cependant, a aidé au repérage
des batteries ennemies et des sous-ma¬

rins; la mécanique a hâté les progrès de
l'aviation. La science française a glorieu¬
sement contribué au salut de la patrie.

Ce parallèle, tout sommaire qu'il soit,
comporte une leçon fort claire, La science
allemande n'a jamais dominé la nôtre par
le génie. Dans l'ordre de l'invention et de
la découverte scientifique, l'Allemagne n'a
rien à opposer à cette suite de demi-dieux ;
Lavoisier, Laplace, Ampère, Claude Ber¬
nard, Pasteur, Berthelot. Pour parler mê¬
me des vivants, le grand chimiste alle¬
mand von Bœyer, n'eût peut-être pas
rendu à sa patrie, à l'égalité de conditions
et de moyens matériels, les hauts services
que le grand chimiste français Charles
Mouren a rendus à la sienne dans son

pauvre laboratoire du collège de France.
La science allemande a soutenu et animé
pendant plus de quatre ans la guerre al¬
lemande, parce qu'elle était prête, parce
qu'elle était organisée.

U convient de préciser quel fut en ce
sujet le secret de l'organisation alleman¬
de. Au témoignage des savants, il n'a été
fait, pendant la guerre, ni en Allemagne
ni en France, aucune découverte propre¬
ment dite. U s'est agi d'appliquer à cer¬
taines fabrications industrielles des no¬
tions et des procédés, scientifiquement ac¬
quis et qui résultaient d'expériences anté¬
rieures. Or, la grande force de l'Allema¬
gne était l'union étroite du laboratoire et
de l'usine, la collaboration régulière au
savant et du technicien. D'où la mobilisa¬
tion facile de la technique savante et l'ap¬
titude nationale aux applications die la
science pour les besoins de la guerre. Le
monde allemand de la production a re¬
connu l'autorité et accepté la direction
d'un état-major de physiciens et de chimis¬
tes. L'industrie, là, s'est soumise à la
science; et l'on pourrait dire avec Auguste
Comte, qu'elle a fait de sa soumission la
base de son perfectionnement.

Lorsqu'il n'est pas totalement ignoré du
public, le savant, chez nous, vit isolé com¬
me dans un sacerdoce mystérieux. Pas de
contact, pas die « liaison » entre le savant
et le technicien, c'est-à-dire celui qui doit
collaborer aux réalisations pratiques de la
science : là aura été notre grande faiblesse

qui n'est pas imputable aux savants. Pour
aller droit au fond des choses, ainsi qu'il
convient au sérieux de ce temps : cm a
gravement méconnu, en France, le rôle et
la valeur de la science. Et oe ne fut, pour¬
tant, pas faute de la célébrer, à la façon
d'une entité oratoire, dans mainte haran¬
gue polémique. On discourait... mais les
laboratoires de Claude Bernard et de Ber¬
thelot demeuraient installés dans des sou¬
pentes et pauvrement dotés. Par ailleurs,
on n'honorait pas assez les savants. Des
gloires frivoles ou suspectes ont trop son.
vent usurpé, dans l'imagination et l'ad¬
miration publiques, le rang des hommes
de science. Tandis que d'heureux finan¬
ciers s'élèvent aisément aux hauts grades
cie la Légion d'honneur, nous en sommes
encore à demander la croix de chevalier
pour M. l'abbé Rousselot, le grana savant
de qui les travaux et les découvertes, en
phonétique, se sont traduits par des pro¬
grès en philologie, en médecine... et en
artillerie. Mais quel ancien ministre nous
dira le tort qu'ont fait parfois à la haute
culture, aans l'attribution des récompen¬
ses officielles, les éminences grises Gc la
république des camarades ?
Il nous serait plus que jamais funeste

de persévérer dans de telles erreurs. Les
chimistes et tes industriels allemands
sont toujours Eu avec leur organisation.
Et tout homme doué de quelque réflexion
peut comprendre que celui-là l'emportera,
dans la concurrence économique qui se
prépare, qui aura réglé sa production se¬
lon des méthodes et des procédés scienti¬
fiques. Qu'on ne se flatte pas d'improvi¬
ser toujours i Ce serait prendre te mi¬
racle pour la loi de l'univers et se fier
au désordre comme à une nouvelle Pro¬
vidence.

*K
* *

Il faut assurément doter nos établisse-
miente scientifiques de l'outillage et de
l'organisation que Maurice Barrés récla¬
me avec nous. Mais il n'est pas moins es¬
sentiel d'apprendre à beaucoup de produc¬
teurs français — industriels et agricul¬
teurs — quels services ils peuvent atten¬
dre de la science. Us en auraient un bel
exemple dans la vie môme de celui qui
soutiendra, en qualité de rapporteur, de¬
vant la Chambre les conclusions de notre
enquête. Les électeurs de l'Hérault ont
fait de leur éminent compatriote M. Viala,
membre de l'Institut, un député malgré
lui, pour le remercier d'avoir sauvé leurs
vignobles par ses découvertes de savant.
Les bienfaits de la science sont visibles
partout; il n'est que de s'appliquer à les
voir. C'est affaire d'éducation.
Que ceux qui ont pris ombrage des re¬

marquables articles de Charles Derennes
publiés ici-même, veuillent bien s'en con¬
vaincre, notre enseignement national, à
tous les degrés, requiert des réformes pro¬
fondes. Les maîtres les plus illustres de
l'enseignement supérieur sont les pre¬
miers à le proclamer. Ils connaissent la
difficulté du savoir humain. Us ne sont
pas surpris, en dépit de tous les millions
dépensés pour l'instruction publique, qu'il
y ait, parmi les conditions de notre relè¬
vement, une vigoureuse action à mener
contre l'ignorance.

Léon BERARD,
député des Basses-Pyrénées.
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LE VOYAGEDEM.MILLERANDENSUISSE
Âpres avoir visité le Bureau international du travail, Se président du Conseil

confère avec le président de la Confédération helvétique
Ees représentants français et suisses vont mettre au point les questions des zones franches,

de la navigation sur le Rhin, du charbon et des exportations

A GENÈVE
Genève, lô septembre. — Arrivé à Genève

a. dix heures vingt par train-spécial, M. Mil-
lerand a aussitôt gagné' en automobile le
vaste hôtel du Bureau international du tra¬
vail.
Dans une pelite salle aux murs garnis de

classeurs, M. Albert Thomas, qu'une amitié
déjà ancienne unit à' M. Millerand, souhaita
la bienvenue au président du conseil. Il rap-
rtUlla l'œuvre accomplie par ce dernier dans^Association internationale pour la protection
iégale des travailleurs et montra comment le
Bureau international du travail poursuit avec
des moyens accrus et des pouvoirs nouveaux
ia lâche de l'ancienne Association, puis il in¬
sista sur le caractère que donne désormais au
travail du bureau la collaboration des organi¬
sations syndicales, à Leed en 1916, à Berne
an 1919.
Les Congrès syndicaux Internationaux ont

réclamé une législation internationale; ils ont,
réclamé une charte du travail, et les négocia¬
tions du traité de paix, dont on appréciera de
plus en plus la singulière valeur historique,
ont lait droit à leurs demandes et consacré
même leurs formules; ils ont proclame solen¬
nellement ta nécessité des réformes réclamées
et ils ont institué l'organisation qui .pouvait
permettre de les faire
M. Albert Thomas insista alors auprès du

président du conseil pour qu'il fasse voter les
projets de loi portant ratification de conven¬
tions et qui ont été déposés devant le Parle¬
ment français. M. Albert Thomas montra eniin
dans la aemiôre partie de son discours corn-
oien cet effort positif est indispensable pour
l'équilibre du monde.
A son tour- M. Millerand prit la parole. Col¬

laborateur de la première heure à la législation*
internationale du travail qui fut comme l'em¬
bryon du Bureau international du travail, il
dit son vif plaisir de retrouver à sa tête M. Al¬
bert Thomas, « son collaborateur de 1914-1915 »,
dont il a pu quotidiennement apprécier la va¬
leur intellectuelle et morale dans une collabora¬
tion que ni l'un ni l'autre n'oublieront.

« Ce n'est pas seulement en mon nom person-
poursuivit le président du conseil, mais

•Tu nom de la République et de la France que
je viens dire ici la foi et la confiance que nous
avons dans les destinées de ce laboratoire de
la paix sociaie, qui est vraiment le couronne¬
ment de la paix de Versailles et de cette guer¬
re qui quatre ans et aemi désola le inonde.
Lorsque avec nos alliés nous nous battions sur
le front, que par milliers nos hommes tom¬
baient, ils avaient l'espérance que leur mort,
leur sacrifice serviraient a leurs enfants, au
progrès cfe l'humanité, à la cause du droit, do
la justice et de la civilisation. L'institution du
Bureau international du travail, où sont re¬
présentées toutes les nations qui ont .tant souf¬
fert est donc comme la fleur même des sacri¬
fices que nous avons consentis, non seulement
parce que de vos travaux sortira 1 améliora¬
tion de la législation internationale du travail
dans le monde, parce que ceux qui sont les
plus malheureux v trouveront une atténuation
de leurs souffrances et des conditions de vie
iraeilleure, mais surtout parce que la corlaDo-
ration de toutes les nations à cette œuvre est
e>aiiL doute )a garantie la plus sûre de la paix
définitive. *>

Et M. Millerand conclut sur ces moto vive¬
ment acSlames ;

« Je suis neureux que la France, la première,
ait envoyé ici le chef de son gouvernement
spour exprimer trop faiblement les idées ri les
sentiments qui. à l'heure actuelle, sont parta-
;-gés par le monde entier. »

Ensuite le président du conseil, guidé par M.
Albert Thomas, visila les différents services
du Bureau international du travail, dont on

lui expliqua le fonctionnement méthodique.
M. Millerand quitta ensuite le Bureau interna¬
tional du travail pour se rendre à l'hôtel des
Bergues, où M. AÎTize, ambassadeur de France,
offrait un dîner en son honneur.

A LAUSANNE
Lausanne, 15 septembre. — Le train prési¬

dentiel, parti 4e Genève à 15 heures 30, est
arrivé à Lausanne à 16 heures 30.
Sur te quai Qe la gare, le président du. con¬

seil ' a été reçu par M. Tétreau, consul de
France, et M. Perron, vioe-consul, qui lui ont
présenté les autorités locales, ainsi que la co¬
lonie française.
De magnifiques gerbes de fleurs lui ont été

Photo Roi.
M. MOTTA,

président de la Confédération helvétique

offertes. A la sortie de 'la gare, une foule de
plusieurs milliers de personnes a acclamé le
chef du gouvernement français, qui est monté
en automobile découverte avec M. Allize, am¬
bassadeur à Berne, pour se rendre au Lau¬
sanne-Palace.
La ville était abondamment pavoisée aux

couleurs suisses et françaises. Plusieurs cen¬
taines de personnes attendaient encore devant
l'hôtel l'arrivée de M. Millerand, qui a reçu
à nouveau un accueil extrêmement sympa¬
thique.
Le président du conseil a passé en revue la

garde d'honneur, puis il s'est rendu dans un
salon décoré aux couleurs franco-suisses, où
l'attendaient M. Motta, président de la Confé¬
dération helvétique; Sohultess et Chuard, chef
des départements de l'économie publique et de
l'agriculture.
Les présentations faites, la conférence a

commencé aussitôt
Pendant tout le temps qu'elle a duré, la

foule a continué à stationner devant l'hôtel.
A l'issue de la conférence, un communiqué
officiel a été remis à la presse. En voici la
teneur :

« Les représentants français et suisses ont
passé en revue les questions d'ordre divers,
tant politique qu'économique, actuellement
posées entre les deux républiques.

» Ils ont constaté leur accord empressé à
saisir toutes les occasions de resserrer en¬
core les étroites relations entre les deux
pays par le règlement cordial de ces ques¬
tions.

» M- Millerand a tenu à exprimer dès l'a¬
bord, pour ce qui concerne la question des
zones tranches, la résolution du gouverne¬
ment français de consolider la situation au
point de vue des intérêts et des habitudes de
Genève dans le règlement final à intervenir.

» L'étude des divers sujets examinés a
permis soit de se mettre immédiatement
d'accord, soit d'envisager une procédure de
nature à aboutir à une entente prochaine. »

Lausanne, 16 septembre. — Comme le dit
le communiqué officiel, toutes les ques¬
tions actuelles relatives aux rapports fran¬
co-suisses ont été discutées dans l'entretien
de MM. Motta et Millerand, qui a été em¬
preint de la plus parfaite et de la plus fran¬
che cordialité.
En ce qui concerne les zones, le gouver¬

nement français s'en tient toujours à sa dé¬
cision d'accepter seulement une solution
comportant le transfert du cordon doua¬
nier à la frontière politique, alléguant que
la grande zone savoyarde a été établie vo¬
lontairement par la France, laquelle peut
donc la supprimer de sa propre autorite.
La France envisage cependant, d'après

l'article 435 du traité de Versailles, l'abro
gation en principe des contrats sur la pe¬
tite zone et celle du pays de Gex et la con¬
clusion d'un nouveau traité.
Quoique M. Millerand se tienne aussi à

cette conception, il a déclaré que la France
est prête à tenir compte des particularités
économiques de Genève. On peut donc es¬
compter que la France se prêtera à une
solution par un nouveau traité embrassant
non seulement Gex et la petite zone sa¬
voyarde, mais l'ensemble des zones tran¬
ches. Pour la navigation sur le Rhin, le
gouvernement français s'appuie sur le fait
que le traité de Versailles lui reconnaît le
droit de construire en territoire alsacien
un canal latéral pour en utiliser les forces.
Cette question ne semble pas avoir été

spécialement exposée par M. Millerand à
Lausanne, mais le communiqué publié as¬
sure que la France reconnaîtra et respec¬
tera dans tous les cas les intérêts de la
Suisse en ce domaine.
L'entretien a porté aussi sur les ques¬

tions économiques générales, notamment
sur lq ravitaillement en charbon. L'impres¬
sion en Suisse est Que l'entrevue de Lau¬
sanne, même sans résultat, concrets, a été
une excellente préparation aux négocia¬
tions futures entre les deux Républiques.
Interrogé à la sortie, M. Motta, président

de la Confédération helvétique, a déclaré :
« Tout n'est pas réglé, mais il v a une égaie
volonté d'aboutir de part et d'autre et c'est
le point capital. »

L'état da maire de Cork

Londres, 16 septembre. — L'état du lord-
maire de Cork s'aggrave lentement. Sa
femme, en le quittant, hier soir, a déclaré!
qu'elle avait été frappée par ce fait que ses
.yeux, qui jusqu'à hier étaient restés bril¬
lants et pleins d'intelligence, étaient deve,
nus ternes et comme éteints.
Le personnel de la prison continue à es¬

sayer de le décider à manger. A l'infirmiè¬
re, qui lui offrait hier des aliments, M. Mao
Swiney, les refusant une fois de plus, dé¬
clara : «Croyez-vous donc que je vais cé-t
der après m'être si longtemps abstenu de)
nourriture ? »

GRISE
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H. Giolitti se proioice
poir les ouvriers

Turin, 16 septembre. — L'attitude de M
Giolitti a causé une grande émotion. Le
premier ministre, en effet, a déclaré aiux
industriels qu'ils devaient accepter toutesles revendications des organisations ouvriè¬
res, et surtout le contrôle syndical sur l'ad¬
ministration des usines. Les industriels ont
demandé si le gouvernement châtierait au
moins les crimes qui ont été commis pen¬dant l'agitation, et laisserait aux patronsla liberté de congédier les coupables A
ces deux questions, M. Giolitti a répondu
négativement.
Au sujet de l'occupation des fabriques, le

gouvernement, toujours diaprés M. Giolitti,
ne reproche rien aux ouvriers, et il serait
inutile de discuter. Le président du conseil
a ajouté qu'il n'avait pas la force néces¬
saire pour adopter une attitude différente.
Enfin, comme les industriels ne se déci¬

daient pas à accepter les sommations des
ouvriers appuyées par le gouvernement, M.
Giolitti a déclaré en les renvoyant : « Je
vous prie de vous mettre d'accord en adop¬
tant la seule solution possible. Autrement,
le gouvernement interviendra avec toute
son autorité. » Et le président du conseil
menaça les patrons de rendre obligatoire
par décret l'institution du contrôle ouvrier.

Les patrons opposés au contrôle syndical
Rome, 16 septembre. — Un millier d'in¬

dustriels métallurgistes, réunis à Milan, ont
voté un ordre du jour repoussant le con¬
trôle des fabriques, tel qu'il est formulé
par la C. G. T.

Provocation à la rébellion militaire

Gênes, 15 septembre. — Le « Caffaro »,
de Gênes, annonce que de nombreux tracts
sont répandus, demandant aux soldats leur
appui moral pour les métallurgistes, et les
invitent à la rébellion. Cette propagande
s'étend, d'après ce qu'on affirme, jusqu'aux
portes des casernes.

Echauftourée entre carabiniers et paysans
Florence, 15 septembre. — A Sàn-Minïa-

to, de sérieux incidents se sont produits
entre carabiniers et paysans, lesquels, se¬
lon la version officielle, voulaient pren¬
dre d'assaut la Caisse d'épargne. Après
un échange de coups, les carabiniers ont
réussi à disperser les manifestants.

L'occupation des usines s'étend
non sans incidents

Rome, 16 septembre. — L'occupation des
établissements textiles continue. Dans l'un
de ces établissements, occupé hier matin, à
Bielle, de graves désordres se sont produits;
il y a eu quelques blessés. Le conseil d'ad¬
ministration do la Fédération de Bielle a
décidé à l'unanimité de n'accepter aucune
espèce de contrôle.
■■■■«■■■■■iaBHBSBBBaiMIfBnig

Le type parisien
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Un type bien Parisien, au sens courant
de la formule,, c'est un monsieur généra¬
lement venu de province qui est invité à
toutes les répétitions générales, à un titre
vague le plus souvent. Le type « pari¬
sien », au sens scientifique, c'est celui
que viennent de déterminer MM. Marie
et Mac-Auliffe dans un curieux travail
présenté à l'Académie des sciences par
M. Edmond Perrier. Ces messieurs ont
voulu savoir quelle influence le milieu
pouvait exercer sur la race dans la capi¬
tale, et en quoi les Parisiens issus de Pa¬
risiens se distinguaient plus nettement des
autres.
Pour conduire à bien leur enquête, ils

ont observé 1,50g Parisiens appartenant
tous à des classes pauvres et répartis
comme sait Parisiens nés de parents pro¬
vinciaux : 850 sujets,- Parisiens nés d'un
ascendant parisien et d'un provincial ;
363 sujets; Parisiens nés de Parisiens :

2Ç4 sujets. Et voici les constatations
qu'ils ont pu faire. D'abord, tous ces Pa¬
risiens avaient une taille inférieure à celle
de la moyenne des Français, qui a été éta¬
blie par le grand anthropologiste Bertil-
iotl Et, de plus, les Parisiens nés de Pa¬
risiens sont les plus petits des trois caté¬
gories examinées.

A cette exiguïté de la taille corres¬
pond une diminution des membres au pro¬
fit du buste « qui nuit à l'élégance de la
silhouette ». Fous étiez-vous demandé
pourquoi les tailleurs parisiens avaient eu
l'idée de cintrer les vestons non plus à la
taille, mais sous les aisselles ? Ce n'est
pas pour obliger les élégants à renouveler
leur vestiaire, en dépit du drap cher, com¬
me vous pourriez'le croire. Ce n'est mê¬
me pas pour avoir l'air de faire quelque
chose de nouveau. Le cintrage du veston
fait paraître les jambes beaucoup plus lon¬
gues. Et voilà pourquoi les torses dans le
mouvement sont pincés.
Ainsi, la taille et les membres des Pari¬

siens diminuent. Mais ils prennent une
belle revanche avec le cerveau. Leur dia¬
mètre crânien augmente et les rapproche
de plus en plus du type cérébral. Les au¬
teurs de l'enquête ont dit à un de nos con¬
frères : « On sait, sans avoir lu Bertillon,
que la vie à la campagne développe les
muscles au détriment du cerveau; que
l'existence des Arabes nomades développe
surtout les voies respiratoires, et que la
vie passive des Flamands rend herculéen
l'appareil digestif, depuis la mâchoire jus¬
qu'aux intestins. Il est naturel que l'air
confiné de la capitale, l'absence d'entraî¬
nement musculaire, la vie essentiellement
nerveuse et intellectuelle de ses habitants
détermine chez eux la caractéristique es¬
sentielle du cérébral : indice cêphalique
très élevé. »

C'est très flatteur, et les Parisiens —
sans être du Midi — auront, devant cet
hommage rendu à leur cérébralité, un pe¬
tit sourire avantageux. Attendez... nos sa¬
vants ajoutent froidement : « Cette aug¬
mentation de la capacité crânienne, outre
qu'elle n'est pas toujours un signe favo¬
rable, n'est pas absolue .- les microcépha¬
les sont nombreux chez les Parisiens, et
surtout chez les Parisiens- issus de Pari¬
siens; cette dégénérescence physique est
accompagnée presque toujours d'idiotie. »
N'en jetez plus, Messieurs, penserez-

vous. Un dernier trait, cependant. Les
Parisiens ont l'œil pâle et le poil blond.
« Les cheveux roux... qui indiquent sou¬
vent une dégénérescence, se rencontrent
plus,souvent à Paris. »

Tout ça n'empêchera pas Paris de res¬
ter le cerveau du monde. Mais si qu-eique
professeur aMemand a connaissance du
mémçire de MM. Marie et Mac-Auliffe,
il en fera tout un livre pour affirmer
une fois de plus que les Français sont dé¬
générés.
Nos poilus M ont pourtant prouvé te

contraire ! P. B.

M. Millerand va se rendre auprès du chef de PÉtat
LES CANDIDATURES EVENTUELLES A LA PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE
LE DERNIER INCIDENT

Les journaux faisaient hier allusion à un
incident ayant motivé 1e voyage de M.Steeg, ministre de l'intérieur, à Aix-les-
Bains. L' « Echo de Paris » ra/conte ce ma¬
tin en ces termes l'incident :

« Ces jours derniers on trouvait M. Paul
Deschanel à six heures du matin s'avan-
çant vers le grand bassin du parc de Ram¬
bouillet, où son valet de chambre était en
train de pêcher, comme s'il était poussévers i'eau par une force mystérieuse.Avec les plus grands ménagements, leprésident fut ramené dans sès apparte¬ments et les médecins mandés en toute hâ¬te à Rambouillet n'eurent heureusement
a constater aucun malaise physique sé¬
rieux.

LE PRESIDENT EST ATTEINT
DUNE PSYCHOSE TOXIQUE AIGUË
Paris, 16 septembre. — Les origines de lamaladie d-u Président de la République neremontent pas à l'accident de Montargis,qui ne fut qu'une manifestation plus sen-sataonnelle que les autres d'uni état morbi¬de dont l'évolution avait commencé depuis;plusieurs semaines.
Dès son arrivée à l'Elysée, une mélanco¬lie profonde s'était, en effet, emparée deM. Deschanel. Ii trouvait lq m-aiso effroya¬blement triste, déclarait — manquer d'air,et, à ses intimes, il exposait avec insistancela crainte 'il avait de ne pas accomplir!convenablement sa tâche. Les nombreux

médecins qui eurent l'occasion de s'entre¬tenir avec lui n'hésitaient pais à dire : « LePrésident fait une crise de neurasthénie
aiguë. »
Le Président se refusa énergiquement deprendre 1c repos nécessa' e, et le mal, plusprofond qu'on ne pensait, avit atteint les;fibres intimes de l'organisme. Sous l'in¬fluence d'une cause inflammatoire encoremal déterminée, et du reste sans grandeimportance à cette heure, le système arté¬riel de M. Paul Deschanel s'était durci, etla sclérose implacable avait commencé ses

ravages. Ce fut cet état que constatèrent
sans hésitations les médecins' appelés à luidonner leurs soins au lendemain* de l'acci¬dent de Montargis. Ils conclurent à une'
psychose toxique aiguë, sans amélioration
possible dans l'état actuel le la science.Les événements de ces jours derniers leur,
ont, en principe, donné raison.
LA LETTRE DE DEMISSION

DE M. DESCHANEL EST ECRITE
La lettre de démission de M. Deschanel

est écrite depuis quelques, jours. Elle est
conçue dans des termes qui ne manque¬ront pas, lorsque la hambre et le Sénat
seront réunis la semaine prochaine séparé¬ment pour recevoir communication de ce
message de démission, d'émouvoir au plushaut point les deux assemblées.

DANS LES COULOIRS DE LA CHAMBRE
Paris, 15 septembre. — Les nouvelles de la

santé de M. Pau! Deschanel, la certitude main¬
tenant acquise de l'intention qu'il a manifes¬
tée de résigner les hautes fonctions de sa
magistrature et la crise présidentielle consi¬
dérée comme imminente qui doit s'ensuivre.

avaient attiré cet après-midi à la Chambre
un certains nombre oe députés présents à Pa¬
rts et les couloirs du Palais-Bourbon ont ain¬
si retrouvé une animation passagère. Tout en
déplorant les circonstances qui contraignentà la retraite M. Paul Deschanel, on était una¬
nime à convenir que ia nécessité s'imposaitde pourvoir à sa succession dans les plus bref?délais et l'on envisageait que la semaine pro¬chaine 11e s'écoulerait pas sans que les douxChambres soient appelées à se rendre à Vei*-
sailles pour désigner le nouveau président dela République, dont l'élection aurait lieu le
dimanche 26 septembre au plus tard.
Certains députés exprimaient, il est vrai,l'opinion qu'il n'y avait pas lieu de nater les

choses et qu'il serait préférable d'attendre la
seconde quinzaine d'octohre pour réunir les
Chambres. Mais la majorité se prononçaitnettement pour la première des solutions.
D'ailleurs, faisait-on remarquer, il est vrai¬

semblable que M. Paul Deschanel, ayant ma¬nifesté son intention de renoncer à des char¬
ges qu'il ne se sent plus la force d'exercer
dans leur intégralité, ne laissera pas «avan¬
tage se prolonger une situation anormale.
Dans ses conditions et dès que le président

aura remis officiellement à M. Alexandre Mil¬
lerand sa lettre de démission, ce qui ne sau¬
rait tarder', les Chambres seraient convoquées
pour entendre la lecture de ce document, sansdoute vers le milieu de la semaine prochaine,jeudi ou vendredi probablement.

DES SON RETOUR, M. MILLERAND
SE REND A VERSAILLES

Paris, 16 setpembre. — MM. Millerand, prési¬
dent. du conseil; Berthelot, directeur des affai¬
res politiques au ministère des affaires étran¬
gères, et Jean Millerand, venant de Lausanne
par train spécial, sont rentrés à Paris ce matin,à 7 h. 40. Le président du conseil a été reçu à
son arrivée à la gare de Lyon par MM. Steeg,'ministre de l'intérieur; Lhopiteau, ministre de
la justice; I-Ionnorat, ministre de l'instruction
publique; Sarraut, ministre des colonies; Mar¬
got, directeur de la Compagnie P.-L.-M. Les
honneurs ont été rendus au président du con¬
seil par une compagnie de la garde républi¬caine échelonnée depuis le train jusqu'à la
sortie principale de la gare.
M. Millerand, en se rendant du train à son

automobile, s'est entretenu avec M. Steeg et est
parti ensuite directement pour Versailles.
Il ira vraisemblablement à Rambouillet dans

l'après-midi.
M. MILLERAND AURAIT DEJA ETE

PRESSENTI

Paris, lô septembre. — En ce qui concer¬
ne M. Millerand, depuis la maladie de M.
Deschanel nombre de parlementaires lui
ont maintes fois fait part de leur désir dele porter à la présidence de la. Républiquedans le cas où l'événement que l'on redou¬tait viendrait à se produire.

« Non, non et non ! „ répondu avec son
obstinatipn irréductible M. Millerand. Si
vraiment, comme on. veut bien me le dire,j'ai rendu quelques services à mon paysdans les circonstances graves où nous som¬
mes, c'est à cause du poste où je me trouve

■ et où je suis prêt à rester tant que la con¬fiance du Parlement m'y maintiendra JS
• r, aurais peut-être pas pu faire à l'Elysée

ce que j'ai fait, ,1c sais, en tout cas, que jenie pourrai jamais y faire ce que je vou-drajs faire encore à la présidence du con¬seil. Non et non. En aucun cas, je ne serai!
candidat. »

« — Mais, lui dit, ii y a quelques jours,
un ami, si le Parlement vous fait un devoir
d'accepter ?
»— Je refuserai encore, coupa M. Mille¬

rand, parce que mon devoir, à moi, est
d'empêcher le Paiement de faire une sot¬
tise. »

M. JONNART SERAIT LE CANDIDAT
DE M. MILLERAND

Paris, 16 septembre. — L' « Echo de Pa¬
ris ». après avoir confirmé que M. Mille¬
rand ne désire pas être élevé à la prési¬dence de la République, rappelle que jadisM. Clemenceau avait écrit : « Je vote pourLoubet », et. que M.. Loubet fut élu. Et
1' « Echo de Parts » ajoute : « M. Mille¬
rand a-t-il lui aussi un candidat ?
Eh bien ce candidat de M. Millerand est

M. Jonnart, sénateur du Pas-de-Calais, an¬cien gouverneur de l'Algérie. La candida¬
ture de M Jonnart. est donc, officiellement
pour ainsi dire, posée. Ce choix, étant, don¬
née la haute personnalité de M. Jonnart,
comme sénateur et principal représentantdes régions dévastées, rencontrera une
grande faveur au Parlement.
M. Clemenceau lui-même, s'il pouvait vo¬

ter, ferait campagne pour M. Jonnart. Le
seul candidat qui lui sera opposé et qui
n'acceptera qu'à la condition de faire l'u¬
nion sur son nom en cas de votes incer¬
tains, sera M. Raoul Péret, président de la
Chambre.

LES AUTRES CANDIDATURES ENVISAGEE»
Parmi les sénateurs susceptibles d'être can¬

didats à ia présidence de la République, oncitait MM. Bourgeois, Jonnart, Ribot, Partis,Doumergue. Parmi les députés, on discutaitles chances de MM. Raoul Péret, président dela Chambre des députés; Georges Leygues, legénéral de Castelnau, et M. René Viviani.
Tous ces noms, que les journaux ont d'ail¬

leurs mis en avant, étaient successivement
examinés sans qu'aucune indication sérieuse
pût être encore donnée quant aux chance?
de succès de l'un on de l'an'

LA DATE DU CONGRES

Paris, 1? septembre. — Au conseil de cabinet
qui se tiendra demain matin, M. Millerand
rendra compte à ses collègues de son entretien
avec M. Paul Deschanel et les mettra au cou¬
rant de la situation créée par l'état de santé du
président de la République. Puis, dans l'après-midi, le président du conseil aura un entretien
avec les présidents du Sénat et de la Chambredes députés, et les consultera sur la data à
laquelle il conviendrait de convoquer les deuxChambres pour entendre la lecture de la lettre

démission de M. Paul Deschanel.
En raison de l'éloignement d'un grand nom¬bre de députés et sénateurs, dont les circons¬

criptions sont lointaines, on prévoit que c'esivraisemblablement au jeudi 23 septembre quesera fixée la date de la convocation et que dansces conditions le Congrès se réunirait le samedi25 à Versailles.
. Les réunions traditionnelles se tiendraient au

fcenat, le vendredi 24, veille du Congrès.

LA CRISE PRÉSIDENTIELLEPRESSE
La presse fançaise
Paris, 16 septembre. — Toute la presse de

Paris consacre ses articles éditoriaux à la crise
présidentielle, examinant les candidatures pos¬
sibles suivant les préférences politiques ou
personnelles de chaque journal.
M. Alfred Capus, dans le Gaulois, met la

majorité du bloc national en garde contre l'es¬
sai de revanche du parti radical-socialiste,
« emprisonné dans l'étroite formule du bloc des
gauches » :

«Soyez sûr, dit M.. Capus, qu'il ne néglige¬
rait pas l'occasion de s'emparer du point cen¬
tral de la politique et de renverser l'ordre de
choses installé confire lui ! L'écueil de la situa¬
tion est là. L'esprit radical et d'intolérance à
l'Elysée, ce serait la ruine du système qui
nous a valu la victoire et l'ordre. »

\

Le Temps rend hommage à la conscience de
M. Paul Deschanel, qui a choisi pour se retirer
le moment où le délicat problème de l'exercice
des fonctions présidentielles peut se résoudre
on toute liberté ;

« L'horizon extérieur, assez, obscurci U y a
quelques semaines, est singulièrement dégagé,
grâce à la vigilante énergie de M. Millerabd.
Du côté de la Russie, les menaces qui pesaient
au commencement et au milieu du mois d'août
se dissipent; l'entrevue d'Aix promet d'aplanirdes difficultés qu'écarte un échange loyal d'ex¬
plications. La France peut examiner la situa¬
tion dans le calme, un calme que ne connais¬
sent pas bien d'autres nations, ce qui est le
résultat d'une politique à la fois sage et ferme. »

Du Journal des Débats :

« La maladie a atteint M. Deschanel au mo¬
ment où il mettait à la disposition de son pays,dans le. poste le plus élevé, toute son expérien¬
ce et toute la force de son esprit. Retenu depuisdeux mois par l'obligation de se soigner,
empêchér de remplir pleinement sa. charge dansdes circonstaees où la nation a de si grandestâches à accomplir, M. le Président de ia Ré¬
publique juge que cette situation ne peut se pro¬longer sans inconvénient, Tout, le monde s'in-

- aimera devant cette volonté respectable et ytrouvera les sentiments élevés qui ont toujoursinspiré M. Deschanel. »

De ia République française, organe des pro¬gressistes des deux Assemblées :
« Nous exprimons seulement, et c'est làle plus bel hommage que nous pouvons rendreà celui qui s'en va,—■ nous souhaitons que ce¬lui qui viendra soit, par son caractère, parson talent et par ses vertus, digne de le rem¬placer. »

L'Action française, journal royaliste, met
également la majorité de la Chambre en gardecontre le coup de barre à gauche :

« Bref, le nouveau bloc sera sage de s'enten¬dre, de s'unir et d'élaborer une volonté qu'ilsache imposer. »

Dans l'Eclair, qui passe pour ie porte-parolede M. Aristide Briand, M. Emile Bure 11e ver¬
rait point avec plaisir M. Millerand quitter laprésidence du conseil. Mais si l'union, dit-il,ne pouvait se faire que sur son nom, il ose es¬pérer qu'il ne déclinerait pas l'offre de candi¬dature qui lui serait faite

« Il nous faut un Président de la Républiquequi connaisse bien son histoire de France et
qui ait à cœur d'y inscrire de nouvelles pagesglorieuses. Les sectaires de l'extrême gauchevont essayer de découvrir un candidat ayantune âme de partisan. Nous ferons, nous, tousnos efforts pour conserver à l'élection prési¬dentielle son caractère national. »

Pour Gustave Hervé (ia Victoire), ia seule
question intéressante que se pose l'opinion pu-bique, c'est de savoir si M. Millerand accep¬tera ou non d'être candidat :

« La seule objection raisonnable contre sa
candidature, c'est qu'il a trop bien réussi com¬
me président du conseil et que toute la France
— excepté la France boîeheviste et bolchevi-
sunte — désire le voir rester à cette, piace qu'il
occupe si bien. »

Hervé de conclure ;
« M. Millerand peut être sûr que si le Con¬

grès jugeait plus utile à la nation de l'élire
Président de la. République, personne ne croira

dans le pays que c'.est lui qui a jeté le prési¬dent Deschanel par la portière pour prendresa place à l'Elysée. »

La Petite République, organe des radicauxde la nuance de M. Puech, député de la Seineest rassurée par l'action de M. Millerand :

«Depuis quelques semaine l'action énergiqueet méthodique de M. Millerand a obtenu detels résultats et apporte tant de clartés nou¬velles dans notre situation extérieure, que lacrise annoncée pourra se dérouler et se résou¬dre dans le ealmç, au milieu de ce sentiment,
général que beaucoup de grosses questionssont en voie d'arrangement et que de gravespérils sont maintenant écartés. »

Du Journal :

«D'une façon générale, 1© nom de M. Mille¬rand est prononcé avec beaucoup "d'insistanceet il est certain qu'une vive pression sera faite
sur le président du conseil pour qu'il accepteune candidature qui serait susceptible de ren¬contrer une faveur presque unanime. »

L'Homme Libre, qui passe pour refléter l'o¬
pinion de M. Clemenceau, s'élève contre uneélection présidentielle brusquée :
«Aucune indication absolument précise nevient de l'opinion,et il ne faut pas oublier queM. Deschanel xui-même ne fut candidat que laveille de l'élection. Aussi peut-on souhaiterqu'un délai raisonnable soit laissé pour la con¬vocation de l'Assemblée nationale, sinon l'on

serait autorisé à penser qu'un escamotage a ctévoulu et prémédite .

L'Humanité journal officié! du parti socia¬liste, déclare que ie parti ne s'abaissera pas auniveau des intrigues politiciennes ;
«Ses décision?, solennelles, dit M. Daniel Re¬

nault, lui font un devoir de tenir compte dosréalités immédiate» en servant sans défaillance
les principes généraux du socialisme et les in¬
térêts permanents du prolétariat. Ne négli¬
geons pas :ette crise, suivons-la de près danstout son développement, et. que le parti, c'est-à-dire la C. A. P., agissant d'accord avec le
groupe parlementaire, arrête en temps utilel'attitude qu'il conviendra d'opposer aux com¬binaisons des divers clans du bloc national. »
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Le régime des Soviets serait ébranlé
Berlin, 15 septembre. — On a reçu de Mos¬

cou line lettre signée des chefs de la fraction
mencheviste, MM. Martow et Dan, disant que
le gouvernement boîeheviste est impuissant
à lutter contre la propagande antibolchevisie.
MM. Martow et Ban exprimaient l'avis que le
régime deâ soviets ne pourra se maintenir
jtisqu â l'hiver.

Les bolohevistes traqués par les paysans
Tillis, 14 septembre. — Les paysans insur¬

gés de la province dite du Littoral, en jonc¬
tion avec les troupes du général Wrangel, se
sont emparées d'Adter et de Sotchi. Les bol¬
cheviks battent en retraite vers le Sud.

EN ALLEMAGNE

LES TROUBLES ANTIBOLCHEVISTES
continueraient à Pétrograd
Toute la banlieue en feu (?)

lielsmgfors, 16 septembre. — De tîaivo-la,
près de la frontière, on reçoit les nouvelles
suivantes sur les désordres qui se seraient pro¬
duits à Pétrograd :
Le 11 septembre, des femmes d'ouvriers or¬

ganisèrent une démonstration contre la cherté
de la vie et. les réquisitions. Ordre fut donné
u la troupe de tirer. Le lendemain, des milliers
d'ouvriers se soulevèrent; des baimcaues fu¬
rent édifiées aux abords des usines. Toute la
journée et le lendemain 13 septembre, des
combats acharnés eurent lieu dans les rues
de la capitale.
D'après les derniers renseignements, des ré¬

giments rouges se sont joints aux insurgés.
(In ne sait pas encore si l'insurrection a été
réprimée.
D'autre part, on mandé de Viborg que de

violents incendies ont lieu dans les environs
de Pétrograd et qu'un épais rideau de fumée
voile l'horizon de ce côté. Toiito la région en¬
tre la frontière et Vîbôrg est tellement enfumée
que par moment on ne voit plus le soleil, l'air
est presque irrespirable. Les réfugiés affirment
qu'autour de Pétrograd un immense incendie
dévaste les forêts. La capitale est encerclée par
les flammes.

Le désarmement de la population civile
ne s'opère pas sans difficultés

—

Berlin, 15 septembre. — De source fnili-
taire, on déclare que le désarmement dela population civile en Allemagne n'a pas
encore donné do résultats satisfaisants,
malgré les hautes primes que le commis¬
saire d'empire a promises à ceux qui re¬
mettront, leurs armes à l'Etat.
Pour la remise d'un canon, il est payé10,600 marks; pour une mitrailleuse -1,000

marks; pour un fusil, 100 marks.
La majeure partie des armes se trouve

évidemment entre les mains des partis ex¬
trêmes qui les cachent dans des dépôts se¬crets. Si à l'expiration du délai fixé par le
gouvernement pour la remise des armes la
quantité remise aux autorités n'est pas ju¬gée suffisante, les troupes de la police pro¬céderont à des perquisitions da* tous les
endroits suspects. Le gouvernement est fer¬
mement décidé à employer tous les movens
pour opérer rapidement le désarmement de
la population civile

Les réparations pour l'incident de Breslau

Breslau, 15 septembre. — Les travaux de
réparation du consulat de France se pour¬
suivent activement, sous la surveillance du
consul de F'rance et d'un haut fonctionnai¬
re de l'administration provinciale des
finances. Les travaux seront terminés dans
quelques jours, et la cérémonie des excu¬
ses et du salut au drapeau français aura
lieu immédiatement après.

Encore un drapeau français arraché !

Berlin, 16 septembre. — Uni incident s'est
produit dans la nuit du 8 au 9 septembre à
Landau, dans le Palatinat. Un inconnu aj
arraché de sa hampe un drapeau français
qui avait été hissé sur la salle des fêtes ài
l'occasion de l'arrivée de M. Millerand. Une!
prime de 1,000 marks est offerte à quicon¬
que fera connaître l'auteur de ce fart.

Pour la paix russo-polonaise
Les bolcheviks veulent la réduction

de l'armée polonaise
Londres, ic septembre. — Interviewé àRiga, Joffe, président de la délégation rus-se, a déclaré que les Sovtote maintiennentleur demande de réduction de l'armée polo¬naise.

«La Russie, a-t-il u.t, ne demande pasmieux que de désarmer, mais elle doit sigarantir contre des attaques possiblesNous n'avons reçu aucune assurance ni dela France ni de la Grande-Bretagne indi¬quant qu'elles n'aient, pas le désir de ren¬
verser le gouvernement actuellement au
pouvoir en Russie. »

Joffe a ajouté que si la Pologne, désiresincèrement, la paix, aucune difficulté ne
sera soulevée pour la réaliser

Les négociations entre la Pologne
ot la Làthuanie sont commencée»

Londres, 16 septembre. — La légation un
Pologne à Londres annonce que, conformé'ment à la décision des gouvernements po¬lonais et lithuaniens, les négociations en¬tre 1-a Pologne et la Lithuanie ont com¬
mencé le 14 septembre, à Kalvaria.

Wrangel aurait subi de grosses pertes
Zurich, 16 septembre. — Un radio de M»s<

cou, en date au 14 septembre, douze heu¬res, annonce que, d'après les récits de trans¬
fuges, les armées de Wrangel auraient subi
d'énormes pertes au cours des derniers
oombaits. Les hôpitaux sont remplis Ja
blessés.
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La
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de Jim Stappleton
bar CYRlL'BERGEIt

CHAPITRE XXV111
James Ruysder

ISuite)
t'un était coiffé d'une casquette forte¬

ment enfoncée, dont la visière ne laissait
yoir qu'une bouche mince et un menton
effilé. L'autre, qui' s'était légèrement re¬
tourné, cherchait à percer du regard l'ombre
de la chambre de repos; la chair de son
visage pendait à la façon d'un masque fait
d'une étoffe pâle et fripée. Jim reconnut
en ce dernier James1 Ruysder.
— Veuillez prendre place h ©elle table, M-r

tStaip,piéton, prononça celui-ci d'un ton
calme.

1 vol., 5 îr., chez tous les libraires et à l'Edi¬
tion Française illustrée, 30t rue de Provence,
yaris.

Jim s'assit sur le siège qui lui était réser¬
vé. Le second personnage leva la tête.
— Je vous présente mon ami John Cl-ay,

ajouta Ruysder.
Jim ne put réprimer un mouvement de

dégoût; car il savait qu'avec John Clay
on touchait au fond de l'infamie. Il cher¬
chait ce que pouvaient, lui \ouloii ces deux
individus. Tout, d'abord, il éloigna l'idée
d'un miet-apens; ces hommes, quelle que
fût leur audace, n'eussent jamais ose atten¬
ter ù sa vie, alors qu'au-dessus de leurs
têtes ia foùle grondait dans l'attente du
spectacle. Cependant Ruysder, le menton
dans les matns, semblait ruminer des argu¬
ments pour quelque discussion d affaire.
— Malgré l'étrangefé du procédé que nous

avons dû employer pour provoquer cette
entrevue, flntt-il par dire, soyez assuré, mon
cher Stappleton, que vous ' n'avez rien à
craindre de nous. John Clay et moi désirons
rester avec vous dans les limites de la plus
parfaite courtoisie, ainsi qu'il sied1 entre
gentlemen.
Ces paroles furent dites lentement, avec

une certaine recherche.
— Je vous écoute, répondit Jim.
— La communication que j'ai à vous faire

est de la plus haute importance. Les hom¬
mes qui vous entourent, — je veux surtout

Laurier de Clifford. (^Herbert Wilde et de..

Tom Eyck, — dominés par leur intérêt per¬
sonnel, vous ont fait un effroyable men¬
songe, que mon dr-voiT est de dissiper. Nous
sommes, vous et moi, deux adversaires;
mais, dans la famille des sportsmen, il n'y
a que des adversaires loyaux. ,

— Au fait... venez aiu fait... interrompit
Stappleton avec un tremblement d'impa¬
tience.
— Eh bien I voici... Depuis voire retour

à 1-ondres, on vous cache un événement
d'une extrême gravité et qui vous intéresse
de la façon la plus intime. Et cette ignoran¬
ce où on vous laisse me paraît si coupable
que j'ai pris sur moi de vous éclairer... de
vous découvrir toute la vérité.
Ruysder mâchait avec plus de lenteur

encore ses paroles; il les savourait une
à une comme des friandises.
— Mais parlez donc; dégorgez une bonne

foi votre venin, hurla Jim en abattant lour¬
dement son poing sur la table.
Une expression de ha-itie féroce plissa aus¬

sitôt la face de Ruysder. Il se souleva sur
les coudes, et, le buste penché vers îta,
il lui souffla dans la figure :
— Mrs Jenny... voire gracieuse femme—

est morte.
Jim se dressa dans une détente de tout

son être, et parut si effrayant ouc. Ruysiler,

Nous commencerons dans -un de nos pro- ,
cliains numéros la publication de

Kœnigsmark
le roman qui a révélé le beau talent du
jaune et célèbre écrivain

Pierre BENOIT
l'auteur de l'Atlantide, qui a obtenu ie
prix dm, Roman à TAcadémie française.

Kœnigsmark
est à la fois un drame d'amour et d'aven¬
tures, conté avec l'art le plus sûr et te plus
émouvant.
Il se déroule avant la guerre, dans une

petite cour allemande, et le principal per¬
sonnage est un jeune professeur français.
Par le relief, la vie intense des person¬

nages et l'attrait du récit mystérieux; par
l'imprévu des épisodes et ie dénoûment
tragique,

Kœnigsmark
réunit à l'intérêt passionné des plus fa¬
meuses œuvres d'imagmation la valeur
d'une œuvre d'art qui ira au cœur, et à
-itesmip: m -fom «es tetefflif-s*

John Clay, d'un geste pacifique, étendit
la main entre eux deux; mais dans le mou¬
vement qu'il fit, l'éclair d'une arme brilla.
Jim, qui avait reconquis tout son sang-
froid, eut un haussement d'épaules.
— Je vous répondrai, James Ruysder,

qu'au moment de jouer sur la chance du
Mammouth votre dernière carte, vous avez
imaginé ce mensonge infâme dan3 l'Inten¬
tion d'abattre mes forces. Or, laissez-moi
vous dire que cette suprême ignominie
aura été commise en pure perte... Ma ré¬
pugnance à vous croire égale le mépris
que vous m'inspirez, vous et votre acolyte.
— Pourquoi faut-il que vous n'ajoutiez

Pas foi à nos paroles ? intervint John Clay
en prenant une voix humble. Comprenez
bien que nous n'avions pas le choix du
moment ni des moyens pour vous appro¬
cher et vous faire cette douloureuse mais
nécessaire confidence.
— >rtre bouche n'a jamais vomi que

l'imposture.
John Clay échangea alors un regard avec

Ruysder. Le fond de la pièce s'éclaira vio¬
lemment et une sorte de fantôme voilé

apparut à Jim, qu'une vatgue terreur enva¬
hit.
— Il est regrettable, murmura John Clay,

que vous nous obligiez à faire la preuve
- dfœac. ^ussi. pénible assentwsv

D'un geste rapide, il retira le voile qui
enveloppait la forme mystérieuse. Et Jim
reconnut Jenny !... mais Jenny telle qu'il
l'avait quittée, vêtue d'une robe de violine
mauve, la gorge légèrement découverte,
avec sur ses lèvres une ombre, de sourire
et dans les yeux l'Immense douceur de son
amour, u renversa la table qui le séparait
d'elle... Il allait l'étreindre, l'emporter,
quand soudain une invincible répugnance
paralysa tout son être, le glaçant d'une in¬
dicible horreur.

Jenny était toujours la; mais son regard
était fixe, son sourire immobile ; rien 11e
s'était modifié dans l'expression de son vi¬
sage, et elle n'avait eu aucun mouvement
vers lui. u poussa un long cri déchirant,.
U venait de. comprendre que la malheureu¬
se était figée dans cette pose pour l'éter¬
nité et qu'elle n'avait plus que l'apparence
de la vie. Et comme il s'était retourné, ter¬
riblement menaçant, vers les deux hom¬
mes, l'obscurité se fit, et la voix de Ruys¬
der s'éleva lente dans les ténèbres.
— J'ai tenu, dit ce dernier, à ne pas

vous imposer plus longtemps l'effroi d'un
Pareil spectacle. Mais il est nécessaire Que
je vous fournisse maintenant quelques ex¬
plications sur le passé. Ayez donc la force
de m'écouter.
vDans.ïé temps que diwa votre folle.

équipée à Glen Haken, la santé déjà
précaire de votre femme périclita brus¬
quement. Jenny Stappleton cachait un
cœur fragile; un coeur qu'une longue suite
d'émotions avait prématurément usé. Lors-
qu'après vôtre dernier combat, elle ne vous
vit pas revenir à Sunbury, elle se mit à
dépérir aussi vite qu'une fleur coupée
dans sa tige, et malgré tous les soins qui
lui furent prodigués, elle s'éteignit, un soir
en murmurant votre 110m...

» Il me coûte de vous dire qu'il vous in¬
combe une grande part de ^responsabilité
dans ce douloureux événement... Quoi qu'il
en soit, les Tr'usters, pour ne pas compro¬
mettre le succès de votre rencontre avec le
Mammouth, décidèrent de vous cacher la
funeste vérité... Mais Clifford, voulant vous
laisser dans la suite la suprême consolation
de revoir la forme do celle qui vous avait
tant aimé, résolut, par une dérogation tout
à fait unique aux coutumes, d'accorder à
Mrs Jenny les honneurs de l'embaumement,
réservé, vous le savez, aux seules familles
des Trustera.

» U fut donc procédé à ce travail par lesi
soins des plus grands spécialistes de la cité,,
puis au transfert du corps dans la Nécropo¬
le, d'où noua avons réussi à le retirer provb
aoîTcment avec la complicité des gardions,.*
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A nos AbonnésLE TRAITÉ AVEC LA BULGARIE
ratifié à Belgrade

Belgrade, 15 septembre. — Le Parlement a
voté hier par 136 voix contre 10 la ratification
du traité avec la Bulgarie.

Pour les transports lourds
Les prix élevés actuels de l'essence jus¬

tifient de plus en plus l'emploi des ca¬
mions de grande capacité ; ciest ainsi que
se généralise en ce moment le canwon de
7 tonnes de charge utile. C'est grâce à son
grand rendement qu'il est possible aux
services de travaux publics, minoteries,
brasseries, distilleries, exploitations du
sol, etc., d'assurer leurs transporta da®s
d'excellentes conditions.
Le 7-tonnes Renault, le seul camion d'aus¬

si fort tonnage existant en France, per¬
met, en effet, une consommation d'essence
qui atteint à peine un dixième de litre par
tonne kilométrique.
Ce véhicule, à transmission par oaixfcm,

avec démultiplicateurs dans les roues, est
caractérisé par une protection complète des
organes, ce qui en rend l'entretien tues
facile et l'usure nulle.
Les Usines RENAULT, BILLANCOURT

(Seine), soût à la disposition des industriels
pour étudier les problèmes de transports
qui les intéressent et leur fournir tous
renseignements sur ce véhicule.

Saint-Brieuc, 15 septembre. — L'exemple
des boulangers de Saint-Brieuc se mettant
en grève pour protester contre l'arrêté pré¬
fectoral abaissant le prix du pain de cinq
centimes par kilo a eu des imitateurs. Les
boulangers de Loudéac de Guingamp et
de Dinan ont également fermé lturs four¬
nils. Jusqu'à présent, le ravitaillement de
la population a pu être assuré par les ma¬
nutentions militaires et par quelques bou¬
langeries dissidentes.

»

Congrès de la chaussure
Nantes, 15 septembre. La Fédération

nationale des Syndicats des marchands de
chaussures de France a tenu, hier, à l'hô¬
tel de ville de Nantes, un important Con¬
grès. auquel participèrent un grand nom¬
bre de délégués venus de toute la France.
Les principales queetiorts figurant à l'ordre
du jour étaient les suivantes :

1° La propriété commerciale; 2° l'appli¬
cation de la loi sur la hausse illicite; 3° la
vente par les fabricants au public; 4» lesrelations entre les fabricants de chaussures
et les détaillants; 5° la chaussure natio¬
nale.
Les deux questions qui ont passionne leplus les congressistes sont celles relatives

a l application de la loi sur la hausse illi¬
cite et celle ayant trait aux relations ac¬
tuellement encore assez tendues entre fa¬
bricants et détaillants. Dans le premier or¬dre d'idées, le Congrès, à l'unanimité, aémis le vœu que le législateur, afin d'évi¬ter qu'à l'avenir on traîne devant les tri¬
bunaux de droit commun des commerçantsdune parfaite honorabilité, définisse par
une loi où commence la hausse illicite.
Le Congrès, à l'unanimité, a également

émis le vœu que les fabricants de chaus¬
sures, pour seconder les efforts faits parles détaillants en vue d'abaisser les prixde vente das chaussures de qualité couran¬
te, s'imposent des sacrifices pareils à ceux
que ceux-ci se sont imposés eux-même.
Le Congrès a encore émis le vœu quele Sénat vote immédiatement, à la rentrée

du Parlement, le texte de la propositionde loi sur la propriété commerciale.

A,-?,° ° y. y. f> g

Flous'prions nos Abonnes dont l abonné
mont expire le
30 SEPTEMBRE »20
de vouloir trien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
^s-mule de chèque - postal que nous leur
'adressas à cet effet• •

Paris, 16 septembre. — Le ministre dés
finances vient de prendre un arrêté relatif à
l'application de l'ai-tksle 15 du règlement d'ad¬
ministration publique concernant la percep¬
tion de l'impôt sur le chiffre d'affaires. Aux
termes de cet arrêté, que publie ce matin jeudi
le « Journal officiel », les administrations char¬
gées de la perception de l'impôt sur le chiffre
d'affaires sont autorisées à faire présenter aux
redevables par le service des postes et des té¬
légraphes les traites ou autres titres émis pour
le recouvrement de cet impôt. Ces traites ou
autres titres ne seront pas réexpédiés par le
service des postes et des télégraphes. Au cas
de changement d'adresse des redevables, les
frais de traites ou de recouvrement, à ajouter
au montant de l'impôt payable de la manière
indiquée à l'article qui précède, se composent :
1. d'une somme fixe de 15 centimes quelle que
soit la somme à recouvrer; 2. du droit propor¬
tionnel d'encaissement édicté par l'article 17
de la loi du 29 mars 1920 portant relèvement
des taxés postales, télégraphiques et télépho¬
niques.

Pe gouvernement rétorque les dénégations
de Kameneff et du « Daily Herald »

Londres, 16 septembre. — Le gouverne¬
ment publie une déclaration, en réponse
à la lettre qui a été adressée par Kameneff
à divers membres du Parlement en ce qui
ooncerne les assertions (le Kameneff, pré¬
tendant 'avoir été complètement étranger
à la négociation des joyaux russes. Le gou¬
vernement britannique possède la preuve
que Kameneii a informé son gouverne¬
ment que 40,000 livres sterling a\ aient été
réalisées par la vente des 'pierr s précieu¬
ses, et que le produit de cette vente avait
été verse au « Daily Herald », et qu'en ou¬
tre il faisait le nécessaire pour se procu¬
rer, en partie par la vente des joyaux, une
somme supplémentaire de 60,000 livres
sterling, sur laquelle il serait prélevé une
part additionnelle de 10,000 livres sterling
pour être versée au » Daily Herald »
'Kameneff s'occupait activement . de la
(transaction, et il a été pris grand soin
(que cette transaction ne passe par aucun
compte en banque, et que le paiement soit
jtait en billets de banque,
j Le gouvernement a la preuve que la dé¬
claration du « Daily Herald » affirmant
qu'i n'avait reçu ni or ni offre d'or est
inexacte, M. Cdgard Lansbury, fils de M.
lieorges Lansbury, rédacteur' en chef du
« Daily Heralid », ayant alors déjà reçu
une partie des billets de banque ' donnés

. en échange des joyaux. Le rédacteur en
shetf a pris prétexte du désir d'obtenir
Llopinion de ses lecteurs avant d'accepter
l'argent.
La raison en était que M. Edgard Laus-

jbfury avait été prié par la police d'expli-kfuier comment il avait en sa possession des
(billets de banque représentant une partieSdu produit de la vente des joyaux russes.
(Le « Daily Herald » s'est alors rendu
compte qu'il ne pouvait garder plus long¬
temps son secret.
'

Quant à l'accusation que Kameneff a
/tenté de tromper le gouvernement britan¬
nique en ce qui concerne la clause russe
(pour l'armement des ouvriers polonais, le
(gouvernement reproduit certains passages
(montrant que Kameneff, de propos déiibé-
jré, a fait subir aux communications éma¬nant de son gouvernement des modifica¬
tions ayant pour but de cacher les inten¬
tions de ce dernier
Les preuves que M. Kameneff a violé sa

(promesse de s'abstenir de toute propagan¬de en Angleterre sont donc évidentes.

La presse anglaise apprécie sévèrement
les menées de M. Kameneff

et du « Daily Herald a

Londres, 16 septembre. — Le « Daily
(Cîironicle » écrit : « La déclaration gouver¬
nementale au sujet des agissements de M.
Kameneff jette la lumière sur la mauvaise
loi et les menées corruptrices de cet émis¬
saire. Le rôle joué par le «Daily Herald»
jdans cette triste alïaire n'a jamais su de
précédent en Angleterre. »
Avec des évidences frappantes à fap-

)pui, le journal remarque que les partisans
les plus acharnés de la reprise des affaires
Javec la Russie des Soviets pourront main¬tenant se rendre compte des diificultés
(énormes- que rencontre toute puissance,
même la mieux intentionnée, dans ses rap¬
ports avec les bolcheviks,
f Au lieu de trouver à redire au su-^t de
ta politique russe développée par Londres
jet Paris, ils sauront gré de reconnaître que
le scandale Kameneff aura ouvert les yeux
(aux plus incrédules.
i Commentant l'affaire du « Daily Herald »,

« Times » écrit : « L'épisode sordide au-
(quel nous venons d'assister sera une souil¬
lure à l'honneur du journalisme britanni¬
que. Le mouvement travailliste en Grande-
Bretagne n'est pas bolcheviste, et ses adhé¬
rents ne soutiendront pas un journal qui
Iprêche ces doctrines. »

Krassine a créé deu* affairas à Londres

Londres, 16 ' septembre. — M. Krassine a
réussi à ach-ter, dans trois maisons du
comté, de York, de l'étoffe,' pour une va¬
leur d'un million de livres sterling.
Deux Compagnies, prétendues' anglaises,

prit été officiellement enregistrées, confor-
(mément aux lois anglaises. M. Krassine
p. persuade le- gouvernement de Moscou
de déposer 250,000 livres sterling à la Ban-
nue nationale, à Reval, pour le compte de
ces deux firmes. L'une de ces deux Com¬
pagnies a fait l'acquisition de vastes bu¬
reaux dans l'importante art-ère londonien¬
ne appelée Kingsway. Les deux firmes ont
jiéjà approché u-ri certain nombre de mai¬
sons britanniques, mais jusqu'à, présent
itrès peu d'affaires ont été traitées.

La conférence financière
de Bruxelles

Londres, 15 septembre. — A la conférence
financière de Bruxelles du 24 septembre, tous
les pays, y compris les Etats-Unis, seront re¬
présentés par trois délégués. L'Allemagnel'Autriche et la Bulgarie seront invitéas à en¬
voyer des délégués, mais seulement à titre con¬
sultatif.

»

Les Américains achèteraient du pétrole
aux bolcheviks

Londres, 16 septembre. — Le « Daily Tele-
graph » écrit qu'il y a des indices que les
Américains ont trouvé les moyens et les
voies pour renouer les relations commer¬
ciales avec la Russie des Soviets sans avoir
eu pour cela recours à l'échange de notes
et de conversations avec les représentants
de Moscou. Le journal croit savoir que l'A-
merican Foreign Corporation de Constnn-
tinople est sur le po-int de conclure un ac¬
cord avec les délégués bolchevistes à Novo-
rossisk, ayant trait à la fourniture d'une
grande'quantité de pétrole.
Les bolcheviks proposent de livrer 10,000

tonnes le premier mois et 12,000 les mois
suivants. Le journal remarque que les gise¬
ments appartiennent à des Sociétés com¬
merciales. mais qu'ils ont été confisqués
par les rouges. Le journal cite en outre la
Compagnie Shell comme un des proprié¬
taires de ces pétroles.

mois 6 mois «an
13 fr. 24 fr. 45 fr.
14 fr. 26 fr. 48 fr.
18 fr. 35 fr. 65 fr,

destinations
Gironde et limitrophes.
France et Colonies
Etranger '•

Voir à la 4e page :
Terres à bon marche en Algérie

FINANCES ~ COMMERCE - MARINE
Paris, 16 septembre. — Après entente entre

les gouvernements français et anglais, la con¬
vention télégraphique de 1900 entre la. France
et la Grande-Bretagne a été dénoncée. Il a été
entendu, par dérogation à l'article 1er de la
dite convention, qu'à partir du 1er septembre
1920 le tarif télégraphique entre les deux pays
serait déterminé par l'addition des taxes élé¬mentaires du règlement du service internatio¬
nal (révision de Lisbonne, c'est-à-dire fixé à 25
centimes par mot (12 centimes pour chacun
des deux offices). Ces taxes seront applicables
également à l'échange des télégrammes entre
la Grande-Bretagne d'une part et l'Algérie et
la Tunisie d'autre part. La voie des câbles at¬
terrissant en France, il sera toutefois perçu
pour ces correspondances une taxe addition¬
nelle de 5 centimes pour le transit, sous-marin
(article 5 de 3a convention du 17 lévrier 1900).

Les tremblements de terre en Italie
L'importance du désastre a été fort exagérée
Rome, 16 septembre. — L'agence Stefani pu¬

blie la Note suivante :

« A l'occasion du tremblement de terre de la
région de Massa, les nouvelles les plus fantai¬
sistes ont été publiées. En réalité, la zone mon¬
tagneuse est très peu habitée, et les dégâts
limités à des localités très éparpillées dans
la campagne, ainsi qu'il est "prouvé par le
nombre de morts, qui est bien inférieur à celui
de trois cents donné les premiers jours par les
journaux italiens. En effet, le chiffre officiel
des morts est exactement de cent soixante-qua¬
torze.

Communications
G«04!PCHMENTS CORPORATIFS
UNION BORDELAISE BE L IMPRIMERIE. — Bén-nion de tons les comités dimanche 19 courant, à 10 h.du matin, pour les dispositions à prendre au sujet du

meeting organisé par l'Union et auquel un délégué dela Fédération du Livre prendra la parole.
ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS. — Réu»

xuon de la Société le samedi 18 courant, à 17 h. 30, auBiôge social, 103, rue Porte-Dijeaux, calé de la Paix.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
LES CADETS DU ROUERGUE. - Assemblée géaé-ïale trimestrielle dimanche 19 septembre, à l'Athénée

salle 2, a 3 heures. Tous les membres sont priés d'y as¬sister.

SOCIETES SPORTIVES
CERCEAU BORDELAIS. — La distribution des prixde la course Bordeaux-Cachac aura lieu vendredi 17

courant, à 8 h. 30, an siège du Cerceau bordelais, café
Continental, 392, boulevard du Président-Wilson.
PEDALE TALENÇAISE. — Assemblée générale lundi

20 courant, à 20 h. 30, au siège de la Société (café du
Printemps, place St-Genès).
Ordre du jour important.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. — La

dernière leçon publique d'apiculture de la saison 1920
aura lieu au rucher-école du Parc-Bordelais le diman¬
che 19 courant, à 9 heures. Sujet de la leçon : Mise
en hivernage des colonies.

Courses au Tremblay

L'affaire Pau!-Meunier
Paris, 16 septembre. — Les défenseurs de M.

Paul-Meunier ont déposé entre les mains dit
doyen des juges d'inslructioR de la Seine une
plainte en faux et usage de faux çn écriture
publique, basée sur les articles 140 et 142 du
Gode pénal, en raison de la présence dans le
dossier d'une pièce du ministère des affaires
étrangères attestant qu'aucun passeport diplo¬
matique n'avait été délivré à M. Paul-Meunier
du 4 août 1914 au 8 mars 1917. C'était là une
inexactitude rectifiée par les recherches de M.
cluzel, juge d'instruction, qui a découvert que
deux passeports diplomatiques avaient été dé¬
livrés à M. Paul-Meunier le 8 septembre 1915 et
le 22 avril 1916. L'erreur, soutiennent dans leur
plain'e les défenseurs de l'intéressé, est volon¬
taire. C'est pourquoi M Paul-Meunier, décidé à
obtenir toute la lumière sur cette affaire, dresse
une plainte contre inconnu , et se porte partie
civile.

"
*'

.

line artiste lyroque trafiquait aves les
Allemands

Paris, 15 septembre. — Depuis quelque
temps déjà, le premier conseil de guerre de
Lille faisait rechercher une jeune femme
des plus élégantes. Mlle Raymonde Cam-
pens, vingt-huit ans, artiste lyrique, incul¬
pée d'intelligences avec l'ennemi, Mlle
Campens a vécu pendant la guerre- à Lille,
où elle passait pour se livrer au trafic de
l'or. On a découvert une carte datée de
1917 qui l'accréditait auprès (les changeurs
allemands Son père avai été lui-même ar¬
rêté il y a quelques mois sous l'inculpation)
de trafic d'or, puis relâché. Il avait, un fils
qui put une belle attitude pendant la guer¬
re et fut tué au front. Le 4 septembre der¬
nier, Raymonde Campens, arrivant à Pa¬
ris, descendait, dans ur. hôtel, 23, rue dei
Liège. La police judiciaire ne l'apprit que
le 9, et quand un inspecteur se présenta
pour l'appréhender, l'artiste disparut mys¬
térieusement, en abandonnant ses bagages.
Hier, comme elle venait à l'hôtel pour y
prendre .ses valises, Raymonde Campens
tut aussitôt mise en état d'arrestation. La
jolie artiste, malgré ses protestations, a été)
conduite à Saint-f^izare. Elle sera transfé¬
rée demain à Lille.

Chronique Théâtrale

BORDEAUX, 15 septembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. an*.
Pellside, de Swansea.

BASSIN DES DOCKS r Nav. fr. Pierre-et-Marthe, de
Mortagne. — St. norv. Etna, de Bergen.

QUAI CARNOT : St. îr. Ville-de-Nantes, de Londres.
Ont fait leur déclaration de descente St. int. Norma.
p. Cardiff. — St. fr. Frédéric-Député-Chevillon, p.
Dunkerque. — St. ang. Pellside, p. Bayonne. •— St.
dan. Smut, p. Bilbao.

PAUILLAC, 15 septcrc
Montés : Nav. fr. Santa-Ma'ria, de Saint-Pierre; Saint-
Marc-Southez, d'Amérique.

LE VERDON, 15 septembre.
Mis en mer : St. int. Nprma, p- Çardifî. — St. fr.
Cçlmar, p. R-otterdam. — St. dan. Smut, p. Bilbao.
— Six am. Costella, p. Saint-Nazaire.

DEPECHES DE EA NUIT DERNIERE

Il se confirme que M.Desehanel
aurait pris la résolution de démissionner Courses de Lucon

Engagements aux courses du 26 septembre :
Prix Georges-Clemenceau (trot monté) : Elevage de Ve-

laudin, Rescar; de Velaudin, Rclusin; MM. Bonno-
meau, Ravissant: A. de Lajartre, Revanche; F. Gau-
vreau, Riflement; F. Gauvreau, Rossignol: Pigeonnier,
Radis; L. Hardy, Ricard.
Prix de la Société d'Encouragement du demi-sang (au

trot monté) : Elevage de Velaudin. Ramflia; MM. Ma¬
rin, Revanche; F. Gauvreau, Raid; F. Gauvreau, Rioo;
E. Meunier, Ravissante.
Prix des Encloses (trot monté) ou attelé : MM. C.

Lévêcme, Miss-Querr-eoy; élevage de' Velaudin, Qué-Li-
me: "Gravouil, Patrie: Mallière, Quartanier: Richard,
Persan; E. Vallée, Querelleuse; L. Hardy, Pétillante.
Prix des Chemins de for de l'Etat (steeple-chase mi¬

litaire 3e série) : Marécha! des logis chef Lebert-, 3s
dragons, Nelusko; maréchal des logis Labai^se, 3e dra¬
gons. Nitocris; maréchal des logis Laillier, 3e dragons,
dant' du 111e R. A. L., Têtu: adjudant du 111e R. A. L.,
Pompon; adjudant au 111e R. A. L., Cri-Cri.

MAREES A BORDEAUX DU 17 SEPTEMBRE
Pleine-mer : Matin, 9 h. 12, hauteur. 4 m. 65. —

21 h. 43, hauteur, 4 m. 50.
Basse mer : Matin, 5 h. H, hauteur, 0 m. 10. —

17 h. 30, hauteur, 0 m. 35.Pour se garder de toute surprise, pour éviter !
la confusion et ia dispersion des candidatures,
îe gouvernement désire ne pas être surpris par
les événements, mais les devancier. C'est pour¬
quoi on peut envisager comme vraisemblable
qu'après la réunion du conseil des ministres de
vendredi une démarche sera faite pur M. Mil¬
lerand, lequel mettra au courant M. Desehanel
de l'état d'esprit du monde politique et. lui de
mandera de prendre une détermination ferme.
Si à ce momeni ^ Président de la République
remet entre les mains ciu président du conseil
qa démission, ia crise se trouvera virtuellement
touverte, et i'1 ne restera plus qu'à envisager le
prochain Congrès et à tenir les réunions pré¬
paratoires des groupes pour la désignation des
candidats 11 semble d'ailleurs se confirmer
que M. Desehanel lui-même aurait pris la dé¬
cision de donner, dès que les circonstances le

f)ermettront. sa démission de chef de l'Etat.A. -Paul Desehanel, en effet, vient de rappeler
a déclaration qu'il avait faite lorgne, une
fois déjà, il avait manife"Sté à M. Millerand le
désir de démissionner.
;

« Si dans un délai relativement court j'ai
Conscience de l'impossibilité de reprendre la
plénitude des fonctions qui m'ont été confiées
par l'Assemblée nationale, je donnerai ma dé¬
mission. »

Le Président de la République juge mainte¬
nant le'moment venu.
Scrupuleux observateur des lois, à la conlec-

jtion desquelles il a présidé pendant tant d'an¬
nées comme président de la Chambre, M. Paul
iDeschanel serait déterminé, en se démettant
volontairement des marges présidentielles, a
mettre fin à une situation qui, dans le silence
*le nos lois comstitutionnélles, présenterait
d'insurmontables difficultés. Cette initiative,
(Vf. Paul Desehanel la prendra en toute cons¬
cience et en toute indépendance. C'est particu¬
lièrement l'échéance prochaine du 11 novem¬
bre, jour fixé pour la célébration du cinquan¬
tenaire de la République et de l'armistice de
P918 qui aurait achevé de confirmer M. Des¬
Chanel dans ses intentions de retraite.
Il est indispensable que cette double commé¬

moration soit célébrée sous la présidence et
avec la participation personnelle du chef de
l'Etat,, et sans doute M. Desciumel a estimé
qu'il ne se trouvait pas en situation de satis¬
faire à cette obligation en raison des fatigues
imposées par ces cérémonies officielles.

fcE CONGRES POURRAIT SE REUNIR
VERS LE 2.4 SEPTEMBRE

Paris, 15 septembre. — En l'absence du pré¬
sident du conseil, on observe encore aujour¬
d'hui dans les milieux parlementaires une ré-
teerve facile à comprendre au sujet de la situa¬
tion créée par la prolongation des soins queîe Président de la. République doit recevoir en
Iraison de l'état de sa santé. Toutefois on ne
Cache pas que la nouvelle indisposition du
^Président de la République, survenue la se¬
maine dernière, démontre que M. Paul Des¬
ehanel peut avoir encore besoin d'une assez
Bongue période de repos et qu'il est dès lors du
jdevoir du gouvernement de se préoccuper (lecette Importante question. Celle-ci sera discu-
(lôe, ainsi qu'il a déjà été dit, au cours du con¬
seil de cabinet qui se réunira après-demain
tvendredi, sous ia présidence de M. Millerand.
Le bruit a couru que M. Paul Desehanel re¬

mettrait sa démission dès le retour de M.
l'Alexandre Millerand demain à Paris, et que,
conformément à la Constitution, le Congrèstse réunirait à Versailles quarante-huit. Heures
-«.près que cette démission aurait été officielle.

c'est-à-dire dès le début de la semaine pro¬
chaine. Dans les sphères gouvernementales, on
croit pas que les choses doivent aller tout à
fait aussi vite, les Chambres étant en effet en
vacances. Un grand nombre de sénateurs et
de députés sont absents de Paris, souvent dans
des. circonscriptions éloignées. Le gouverne¬
ment doit se mettre en rapport avec les prési¬
dents des deux Assemblées parlementaires
pour que, le cas échéant, le Sénat et la Cham¬
bre soient convoqués afin d'entendre la lec¬
ture du Message de démission du Président de
la République. Cela exigera forcément un cer¬
tain délai, mais on ne pense pas que de toute
façon ce délai puisse aller au delà de la fin de
la semaine prochaine, et l'on escompte géné¬
ralement la reunion du Congres de Versailles
pour les environs du 24 septembre.
LA PROCEDURE DE DEMISSION

ET D'ELECTION

Paris, 15 septembre. — L'élection du Pré¬
sident de la République doit être faite dans
le plus bref délai possi) ' . Aux termes de
l'article 7 de la loi constitutionnelle du 25
février 1875 : « En cas de vacance par décès
ou toute autre cause, les deux Chambres
réunies procèdent — immédiatement — à
l'élection u'un nouveau Président.
D'autre part, les Chambres, dont la ses¬

sion est close, n'auront pas à être convo¬
quées par décret du pouvoir exécutif. Elles
se réuniront immédiatement et de plein
droit, suivant les termes mêmes de la loi
constitutionnelle du 16 Juillet 1875. Avant de
se réunir en Congrès, le deux Chambres
devront tenir des séances séparées pour re¬
cevoir communication de la lettre de dé¬
mission de m. Paul Desehanel.
C'est ainsi qu'il a été procédé dans les

trois cas de retraite volontaire du chef de
l'Etat çue présente l'histoire de la IHe Ré¬
publique, c'est-à-dire : en 1879, démission
du maréchal de Mac - Ma.hon ; en 1887, dé¬
mission de M. Jules Grévy, et, en 1895,
démission de M. Casimir - Perier. La lettre
de démission a toujours été considérée
comme un message présidentiel qui a été
lu le même jour dans chacune des deux
Chambres. En même termes, le « Journal
officiel » publie une note faisant connaî¬
tre que le Président de la République a
pris la résolution de résigner ses fonc¬
tions et que les ministres assurent la trans¬
mission des pouvoirs. Ajoutons qu'après
l'élection du nouveau Président de la Ré¬
publique, l'Assemblée nationale se sépare¬
ra et que les Chambres, réunies de plein
droit pour la circonstance, cesseront de
siéger en tant qu'Assemblées séparées, à
moins qu'un décret du gouvernement ne
les convoque pour la session d'automne.
11 y a donc des décisions et des disposi¬
tions à prendre en vue de déterminer si
cette convocation suivra immédiatement
ou non le Congrès.

LE MARECHAL FOCH CANDIDAT (?)

Paris. 15 septembre. — Aux noms des candi¬
dats dont la liste est à peu près la même dans
tous les journaux, certains ajoutent celui du
maréchal Foch. qui n'a pas couru les milieux
parlementaires et qui fut prononcé pour la
première fois dans un article de M. Alfred Ca-

i pus Un député de la Droite affirmait ce matin
qu'un pointage préalable donnait 345 voix au
maréchal Foch au cas où M. Millerand ne se¬
rait pas candidat.

ALUAMII lî ,\ Tll EATK B
Ce soir, continuation des représentations de miss Da-

rtyls et de Francis, l'homme-singe, dont l'agilité mer¬
veilleuse se dépense en des exercices d'une audace inouïe,
Très_ grand succès aussi pour le fameux équilihriste sur
la tête Poussart. Matinée samedi, à 2 h. 30, au lieu de
jeudi.

ALCAZAR
Samedi 18 et dimanche 19 septembre, trois représen¬

tations du beau drame de Fontanes, « le Porteur aux
Halles », drame en six tableaux. Importante mise en
scène et interprétation de premier ordre. On loue au
théâtre.

AU SKATING
Ce soir, réouverture : soirée de gala, surprises, bal,

patinage, le meilleur et le plus' populaire Jazz-Band de
France et d'Amérique- Odette Bernard, la reine incon¬
testée des danses modernes, etc.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Avis à tous les amateurs de beau spectacle. — Ven¬

dredi, en soirée de gala, nouveam programme sensation¬
nel dont il convient de cite^ : « Le Pirate du Saint-
Laurent », drame; « Corrida de Toros à Nîmes », don¬
née au bénéfice des aveugles et mutilés de la guerre
devant 20,000 spectateûrs (7 toros, 7 matadors) ; « Quand
on aime », 6e épisode (l'Amonr qui naît) ; « la Guerre
chez soi», comédie: «Industrie de la Soie au Cam¬
bodge », documentaire; « Dandy et les Beautés ». co¬
mique: « Actualités mondiales », au jour le jour, etc.
Représentations tous los soirs, à 20 h. 30. Matinées les
jeudis, dimanches et fêtes. Location ; Téléphone 13-38.

SAINT-PROJET-CTNEMA
Vendredi, «la Main», roman de Guy de Maupassant

et François Canadieu, superbe film en cinq actes.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac>
Vendredi. « Résurrection » Tih-Minh- Interm. chant.

r»îUNI€5PA?
JARDIN PUBLIC. •- Jeudi 16 septembre à 20 heu¬

res 4b.

Programme : 1. La Garde d'honneur (Lenhard) ; 2.
Phèdre, ouverture (Massenet). clarinette : Lalaryie; flû¬
te : Deinont; 3. La Voix des cloches (Luigini) haut¬
bois : Hue; 4. Fervaal, introduction du 1er acte (V.
d'Indy) ; Chanson de Printemps (Mendelshon) ; 5. Lack-
mé, sélection (Délibes), cornet : Espagnet: bugle : Ho-
se; baryton : Audinet; trombonne : Rey; 6. Tac-
cata, caprice pour cornet (Senée), par M. Espagnet,
sous-chef, 1er prix du Conservatoire.

VILLE DE PARIS 1865

Le numéro 109,043 gagne 150,000 francs.
Le numéro 288,568 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs :
2240 113,049 289,277 576,689

Les cinq numéros suivants gagnent - chacun
5,000 francfe :

57,611 106,723 299,388 365,717 4G2,£15
Les cii:^ numéros suivants gagnent chacun

2,000 francs :

76,291 133,935 142,421. 201,305 204,&76
299,534 347,543 470,319 487,692 547,935

4.701 numéros sont remboursables au pair.

Courses de Mont-de-Marsan
La Société d'Encouragement de Mont-de-Marsan don¬

nera sa. troisième journée de courses le dimanche 26
septembre, à 14 h. 30. Le programme comprend les cinq
courses suivantes :
Prix de la Société Sportive d'Encouragement (arabes

et anglo-arabes), 2,400 mètres, 2,75.0 fr.
Cross-Country régional de la Société Sportive pour

chevaux de demi-sang, 4.400 mètres, 3,000 fr.
Cross-Country hors catégorie de la Société des Stee-

ple-Chases de France, 5,000 mètres, 5,000 fr.
Cross-Country militaire sous-officiers (2e catégorie),

47000 mètres, 475 fr.
Cross-Country militaire officiers (2e catégorie), 5,000

mètres, 1,600 fr.

GYMNASTIQUE
Voici le classement :
1. La Flèche; 2. Les Patriotes (Bègles) ; 3. La Giron¬

de: 4. Bordeaux-Longchamps ; 5. La Française; 6. La
Caudéranaise; 7. Les Girondins; 8. La Bastidienne; 9.
Les "Volontaires; 30. La Ligue Girondine.; 11. Arlac-
SolfériDo; 12. La Patriote (Pessac).

TIR
1. Bordeaux-Longchamps; 2. Amicale de Ylaudêran; 3.

La Gironde; 4. Ligue Girondine; 5. La Bastidienne; 6.
Les Girondins; 7. La Caudéranaise; ,8. Les Volontaires;
9. La Flèche; 10. Nous sommes prêts (Libourne) ; 11. Les
Patriotes (Bègles); 12. La Française; 13. Arlac-Solférino;
14. La Patriote (Pssac).

C*est votreSang
qui fait soigner !

35ful n'est censé ignorer la loi !
Les agents cyclistes ont cepéré, mercredi

après-midi, une râfie sur le quai de Falu-
date, où cinq individus jouaiejit à la tiape,
ne pensant pas d'ailleurs qu'il leur était
défendu de se livrer à ce genre de sport
sur la voie publique.
Mais nul n'est censé ignorer la loi. Aussi,

malgré leurs protestations, les joueurs fu¬
rent-ils conduits à la Permanence, où on!
'examina le^r identité. Après quoi, on leur
dressa une contravention à chacun, puis orf
leur donna la clé des champs.
L'enjeu saisi — une douzaine de francs —s

a été déposé au 'greffe correctionnel.
I>es vols

Des inconnus se sont introduits nuitami
ment, à l'aide de fausses clés, dans les ma-j
gasins d'approvisionnement de l'usine àl
gaz (le Bacalan et ont f-'t main basse sur
21 kilos de bâtons de soudure d'étain et
Tj limes en acieT de dimensions diverses.
Les articles soustraits représentent une va¬
leur de 650 fr. environ.

— Nous avons signalé le vol d'une paire!
de bottines et d'articles de lingerie commis!,
le 8 courant à l'hôpital du Ton lu et au pré-i
judice de Mlle Henriette Renault. L'auteurj
du larcin a été arrêté. C'est une jeune fem¬
me de vinigt(-troj,s ans, demeurant ooursi
Balguerie. Comme cette femme a la même!
pointure que Mlle Renault, elle avait im¬
médiatement chaussé lés-'bottines volées1
par elle. Elle n'a pu par suite nier le fait
qui lui est reproché.

Coups de couteau
Plusieurs marins avaient consommé mer¬

credi soir dans un débit quai des CJiar-
trons. En se retirant pour' regagner leurbord, ils se prirent de querelle.
L'un d'eux, Jacques I âgé de quarante-trois ans, demeurant à Arcachon, qui pa-rai-sait, avoir bu plus que de raison, s'ar-

jna. soudain d'un couteau et en porta un
coup violent à l'un de ses compagnonsAchille Palec, qui fait partie de l'équipagedu « Pomonte », amarré Bassens Palec,
grièvement blessé au bras dToit. fut dirigé
sur l'hôpital Saint-André.
Quant, à l'agresseur, il fut appréhendé

peu après et écroué à la prison municipaleIl regrette son acte et ne se rappelle plusexactement les circonstances de la scène.
«-e»—

La question dis pain
LETTRE DE M, LE PREFET AUX PATRONS

BOULANGERS

D'autre part, M. le Préfet de la Gironde
nous communique une lettre aux délégués des
patrons dont nous extrayons les passages
suivants :

« J'ai l'honneur de vous accuser réception
de l'ordre du jour qui vient d'être pris par
les patrons boulangers de la ville de Bor¬
deaux et qui m'a été remis par une déléga¬
tion désignée à cet effet.
»J'ai le sentiment de n'avoir épargné au¬

cun effort pour éviter le conflit actuel et cher¬
cher tout terrain transactionnel que vous pou¬
viez suggérer en dehors toutefois d'une aug¬
mentation du prix du pain, que ni M. le Mai¬
re de Bordeaux ni moi ne voulons même en¬
visager.

» En présence de la mise en demeure que
vous m'adressez, je n'ai qu'une réponse à
vous faire, c'est que je suis prêt, en parfait
accord avec la municipalité de Bordeaux, à
assumer en votre lieu et place la fabrication
du pain par tous les moyens en mon pou¬
voir.
»Je sais qu'en la circonstance je puis

compter sur le concours loyal des ouvriers
boulangers pour déjouer lin plan concerté
qui ne tendrait, à rien moins qu'à priver de
pain toute une population.

» Vous n'ignorez pas, d'ailleurs, que de sem¬
blables coalitions tombent sous lv coup de
l'article 420 du Code pénal, dont je n'hésite¬
rai pas à demander l'application à l'autorité
judiciaire. »
M. le Préfet, en terminant, dit qu'il se ré¬

servé de faire connaître à ia population, le
cas échéant, certaines manoeuvres tendant à
empêcher les pouvoirs publics d'assurer le

1 ravitaillement de leufs administrés, sans pré-
j judice de l'appréciation des tribunaux.

En tout cas, nous pouvons affirmer que,
quelle que soit la résolution que prendront les
patrons boulangers, on ne manquera pas de
pain à Bordeaux. Toutes les mesures sont
déjà prises poor en fabriquer, le cas échéant,
sans leur concours.

A L'HOTEL DE VILLE
M. le Maire de Bordeaux avait convoqué

mecredi après-midi officieusement dans son
cabinet la délégation des patrons boulan¬
gers. Il leur a conseillé de bien réfléchir

i avant .de prendre la décision annoncée
dans lehr ordre du jour, reproduit ci-des-

I sus.
Les paroles de M. le Maire ont produit

une vive impression su»- les délégués, qui
se sont retirés pour aller rendre compte de
leur entretien à leurs collègues de la bou¬
langerie.
Ajoutons ce détail : M. le Maire nous a

déclaré que les patrons boulangers n'ont
pas. demandé une nouvelle augmentation
du prix du pain.

SiCATWG PALACE

REOUVERTURE
Aujourd'hui 1 7 Septembre

avec WILLiAK
le plus populaire JAZZ BAR9D

SPSCTACLSS du X© septembre
BOUFFES. — 8 h. 30 t Bé(jum de Roi.
TK1ANON. — 8 h. 30 : Le coucher do la mariée.
SEALA. — 8 11. 30 ; Thérèse.
CASINO — 8 il. 30 : Music-Hali, Attractions,
ALOAMBRA. - 8 h. 30 : Un cœur fidèle.
SKATING-PALACE. — Réouverture .vendredi

17 septembre.
ALHAMBBA-DANC. — A 9 h., gala du profess'.
AMERICAN PARK. — 8 h. 30 : Patinage. En
soirée : bal.

EN HONGRIELA GUERRE RUSSO-POLONAISE

Les Polonais ocowpent Kowel et font
on important butin *

Varsovie, 15 septembre. — Communiqué.
l'état-major du 14 septembre:

V » Le long du Dniester, le calme règne.Etes détachements bolchevistes qui avaient
réussi à avancer dans la région de Roga-|.in sont maintenus sur la ligne de la ri
père Swirz. Calme sur le reste du front
(de udiicie.
! « Dans le secteur de Sokai, nos détache¬
ments ont franchi le Bug, et, après des lut¬
tes sanglantes, au cours desquelles l'enne¬mi a subi de grandes pertes, ont occupéTartakow. Nos divisions qui combattentcontre l'armée du général Budienny ont
occupé Wladimircz-Wolniski. Le 13 sep¬
tembre, a dix heures du matin, nos déta¬chements ont occupé Kowel. Nous avons
fait 3,000 prisonniers, et capturé 36 canons,2 trains blindés, 3 aéroplanes en bon état,

i?°0ISS,tivcs sous pression et prêtes àpartir, .,00 wagons et une très grande quan-
àî? de matériel militaire. Ce succès a pu
être obtenu grâce à l'aide du groupe d'au-tomob '-s blindées placé sous le comman¬
dement du major Boehenek. qui a occupéla gare par surprise, rendant toute évacua-
jtKnn Impossible.
i » Dans la région de Brest-Litovsk. opé¬
rations d importance secondaire

A* nord de Kobrin, sur la chaussée de
Pruzsnany, l'ennemi a essayé d'opposer
une résistance acharnée, qui'a été brisée
par notre feu. f,'ennemi a subi de très

, grandes pertes en tués, et a laissé entre
nos mains 200 prisonniers. Sur le reste du
(front, jusqu'à Suwnlki, luttes locales ouiJont tourné à notre avantage.

U» Hier matin, a neuf heures, des déta-temer-fs lithuaniens, malgré l'armisticetont attaqué subitement notre détachement
'du village de Sejny, l'ont dispersé et

dans la direction du sud-ouest. »

Les meurtriers du comte Tisza condamnés
Budapest. 16 septembre. — Le tribunal

militaire a prononcé son jugement contre
les assassins du comte Tisza.
Etienne Dobo et Tiborsztankowskv ont été

condamnés à mort par pendaison; Huett-
ner à quinze ans de geôle sévère; Eugène
Vjahoj et Wilhelm Prienze, à trois- mois
de prison.

AUX ÉTATS-UNIS
Le suffrage des femmes

Hartford, 15 septembre. — Les deux
Chambres du Connecticut ont sanctionné
le suffrage féminin. C'est le trente-septiè¬
me Etat qui adopte cette mesure. Ainsi,
même si le Tennessee faisait exception, le
suffrage féminin aux Etats-Unis n'en se¬
rait pas affecté.

AU MAROC

Les opérations contre les rebelles d'Ouezzan
ont commencé

Casablanca, 15 septembre. — La concen¬
tration des troupes chargées d'attaquer
Ouezzan, sous les ordres du général Poey-
mirau, est terminée. Les opérations de bom¬
bardement par avion sur les tribus rebelles
entourant la ville sainte ont commencé.

Les Espagnols préparent une action
militaire au Maroc

Larache, 15 septembre. — De grands pré¬
paratifs militaires s'effectuent actuellement
en vue de la prise de Tchetchouan. L'at
taque sera réalisée par les forces combi¬
nées venues de Larrache et de Têtouan,
concentrées «or la nostti-on avancée de
-Tater.

ECOLE DUVIGNAU da LÀNNEAU
Ouverture des cours le 7 octobre 1920

21, rue Raynouard, PARIS (16°)
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KO§ COWTES MÉDITS DEUX GRANDS CHAMPIONS'LES ARRÉRAGES

Dès que son mari avait été rappeié à
ï-aris pour sV occuper d'affaires commer-

pates qui exigeaient sou retour immédiat
|a petite Mme Loubière avait commencé à
ju'ennuyer dans cette station thermale du
(Puy-de-Dôme. Tant que M. Loubière avait
été là, le temps ne lui avait pas semblé
trop long?; non point qu'elle aimât particu-
Kèrement celui qu'elle avait épousé, mais
parce qu'il constituait pour elle un compa¬
gnon avec qui elle pouvait échanger des
impressions. A cheval ou en auto-car, elleavait fait à ses côtés, les quatre ou cinqexcursions classiques recommandées aux

\îDUiristes par les guides.
Maintenant tes ascensions dans la mon-

Vtagne ne tentaient plus sa solitude ; son
traitement quotidien, à l'établissement de
bains, ne l'occupait que pendant une
heore; H ne hii restait plus, pour distraire
des journées interminables, que la musi¬
que du matin sur l'esplanade, le concert de
Taprès-midi de cinq à sept, et le soir, les
représentations, au Casino, de pièces
qu'elle avait déjà vu jouer vingt fois à
Paris.
Que faire?... Lire? Lire quoi?... Sor¬

tir?». Sortir avec qui ? Mme Loubière
était condamnée à trois semaines encore
de saison; jeune, gaie, riche, habituée à
mener, à Paris, taie existence de plaisirs,
elle ne tarda pas à trouver sinistre le décor
qui l'entourait; regarder perpétuellement
par sa fenêtre entr'ouverte les mêmes pics
gris; croiser, sur l'avenue, l'éternelle Mme
Lefranc et ses trois filles à marier, ou le
vieux baron de Saint-Niel et son fox; écou¬
ter « la Berceuse » de Fauré, solo de Mlle
Lalande, premier prix du Conservatoire;
ou jouer au baccara contre des banquiers
qui, comme par hasard, gagnaient toujours,
tout finit par lui paraître odieux. Elle n'a¬
vait plus le choix qu'entre deux solutions,
rentrer à Paris, mais à ce moment.de l'an¬
née ses amies avaient déserté la capitale,

"^c'était changer un cheval borgne pour un
aveugle, ou alors attendre une aventure
amoureuse qui l'aiderait à supporter son
exil.
Dans le Palace où elle était descendue,

tout le monde flirtait, les jeunes filles vê¬
tues de blanc avec des jeunes gens à ves¬
ton cintré, les mères de famille avec dès
camarades de leurs maris, les maris avec
des demoiselles de passage. On se serait
cru déshonoré si l'on n'avait pas eu sa pe¬
tite liaison. Le soir, dans le parc, deux par
deux, des noctambules s'éloignaient, atti¬
rés irrésistiblement par l'ombre. A force
de vivre dans cette atmosphère troublante,
la petite Mme Loubière sentait qu'elle per¬
dait peu à peu la tête, et, à son tour, elle
souhaitait la rencontre d'un inconnu aima¬
ble qui lui ferait la cour.

Déjà, depuis qu'ils la savaient seule, des
voisins de table s'empressaient près d'elle :
un officier, un ingénieur, un Anglais. Mais
ils ne lui plaisaient guère et elle hésitait
à fixer son choix. Il lui répugnait d'avoir
un amant; elle désirait simplement une
idylle tendre qui resterait chaste — avec
quelques baisers, bien entendu — un ca¬
price sentimental qui lui donnerait l'illu¬
sion de l'adultère, sans néanmoins y at¬
teindre... Sollicitée à maintes reprises
d'assister aux bals du Casino, elle ne s'é-
l^tit jusqu'alors jamais laissé tenter. Son
ennui l'y conduisit.

Au son d'un orchestre qui tenait à la
fois des tziganes et du jazz-band nègre,
on dansait des two-9teps et des tangos. On
abusait surtout du tango. Les couples ondu¬
laient, étroitement enlacés, les cavalières
offrant à ceux qui les guidaient le frôle¬
ment de leurs oorps souples; après "quoi il
était permis, sous prétexté d'y chercher un
peu de fraîcheur, de s'égarer pendant les
entr'actes. dans tes allées discrètes du Ca¬
sino. La petite Mme Loubière, grisée par
/le bruit, par les lumières, mourait d'envie
de danser. Elle fut contente de s'y enten-
iiére inviter par un monsieur qu'elle ne
Connaissait pas. qui ne lui avait jamais été
présenté, mais que tous les habitués du bal
appelaient M. de Montini.
Au demeurant, personne ne savait exac¬

tement qui il était, ni d'où il venait; la pro¬
miscuité équivoque des stations thermales
ou balnéaires lui accordait, sans plus de
garanties, des lettres de noblesse : cela
suffisait. Mme Loubière avait remarqué
ses allures de conquistador. C'était un fort
Joli garçon, solidement découplé, dont les
yeux de velours noir, frangés de longs cils,
affectaient un air profondément insolent
Ou délicieusement caressant, selon qu'il
regardait des hommes ou des femmes.
Sanglé dans un smoking, il ressemblait à
une gravure de mode.

— Zé soui charmé si vous mé faites
l'honneur...
Elle avait rougi un peu; au fond elle était

/enchantée d'avoir été distinguée, dans la

rie qui encadrait le grand salon, par M.Montini, ia coqueluche du Casino, et de
l'enlever à ses rivales jalouses qui se dis¬
putaient ses faveurs. Elle accepta son offre
©t le suivit dans le tourbillon.

Maintenant, les paupières mi-closes, sou¬

riante, eHe éeo^tait les compliments qu'a¬
vec son accent italien zézayant, son dan¬
seur lui adressait, à propos de son charme
et de son élégance. H était originaire de
Venise où son père occupait une haute si¬
tuation dans la diplomatie. Les Vénitien¬
nes sont belles; il avait rencontré dans son
pays des femmes admirables, mais il n'en
avait jamais vu d'aussi séduisante que celle
qu'il serrait dans ses bras musclés.
Dire à une femme qu'elle est jolie lui

plaira toujours; lui affirmer qu'elfe est
mieux que toutes les autres •— fût-ce un

mensonge — la ravira. La petite Mme Lou¬
bière protesta pour la forme. EHe commen¬
çait à trouver que M. de Montini était un
parfait galant homme et un causeur ex¬

quis. Et puis ne s'ennuyait-il pas, comme
elle, et comme eMe, ne cherchait-il pas une
âme sœur ?
De nouveaux tangos aux cortés volup¬

tueux les rapprochèrent davantage.
Quand elle regagna son hôtel, elle avait

choisi l'aventure qui occuperait son oisiveté
frivole. Elle s'endormit fort tard et rêva à
son cavalier. Elle fut exacte à son rendez-
vous du lendemain, à ceux des jours sui¬
vants. A force de sortir ensemble, et d'é
changer des confidences, ils finirent par ne
plus se quitter qu'aux heures des repas, et
ce qui devait. fatalement arriver arriva...
presque, si cela se peut imaginer, sans que
Mme Loubière s'en fût aperçue ©t malgré
ses fermes résolutions.
Cette liaison dura deux semaines, ten¬

dre et passionnée, agrémentée de prome¬
nades au clair de lune et de duos d'amour
romantiques. Rien n'y manquait, et elle se
fut sans doute prolongée davantage, si un
beau matin le danseur vénitien ne s'était
avisé de quitter la station thermale sans
crier gare — ce qui est le mot exact — en
omettant de rendre à la petite Mme Lou¬
bière une bague en platine ornée de bril¬
lants. qu'il lui avait négligemment em¬
pruntée pour voir l'effet qu'elle produirait
à son doigt, et en oubliant de régler la note
de la pension de famille où il était des¬
cendu.
Aussi navrée que vexée, afin d'éviter le

scandale qui la menaçait, l'abandonnée
paya tristement la facture et repartit le soir
même pour Paris.
Elle s'efforçait à oublier l'aventure fâ¬

cheuse dont elle avait été la dupe étourdie,
quand le hasard le plus imprévu — et le
plus cruel — l'obligea, quelques mois plus
tard, à reconnaître M. de Montini sous le
costume d'un domestique d'une maison où
elle était, avec son mari, Invitée à dîner.
Son Italien, fils d'un haut diplomate, ser¬
vait à table, en habit noir, avec des gants
de fil blanc
Il ne pouvait y avoir aucune méprise. Ces

cheveux lustrés, ces yeux noirs, cet accent
zézayant, la fixité de ce regard. Elle crut
s'évanouir de honte. Pourtant elle essayait
de se convaincre elle-même qu'elle se
trompait et qu'une étrange ressemblance
l'hallucinait, quand, après le dessert, une
voix qu'elle se rappelait murmura à son
oreille, dans une embrasure de porte :

— Né vous inquiétez pas. Zé vous ai re-
conooue. Zé souis oune homme dou mon¬
de. Zé serai discret...
La petite Mme Loubière a juré qu'elle ne

remettrait jamais plus les pieds dans un
dancing. Elle tient parole. Elle a renoncé
au tango.

René GIRARDET.

—DEUX GRANDS ARTISTES =
saMis;iMaiui>nBBncai»UNHWnBDBaHa»

Sfaul GRILLON et André Macattoï
ils étaient nés à la vie sportive tous deux comique Bourrillon ne fut pas te dernier àso«s les caresses du chaud soleil du Midi, applaudir son camarade es cyclisme.

Le rideau baissé, les lampio- - éteints,l'an sur les bords de la Garonne à Marman
de, Pautre dans la capitale du pays bas¬
que. Ayant reçu tous deux une excellente
instruction, ils seraient maintenant de no¬
tables commerçants ou d'austères fonction¬
naires, si cette dangereuse mouche t;é-
tsé qu'est le sport, aux flèches encoTe
plus terribles que celles de Cupidon, ne lesavait pàcfués, le-cap des 16 ans à peine dou¬blé.
Et voilà Bourrillon d'abord, Perchicot

Plus tard, lancés sur tes routes poussiéreu¬
se: s du MîcH, à la recherche de la gloire
qu'ils devaient rencontrer bientôt d'ail¬
leurs. Rompant avec des préjugés, bouscu¬
lant les protocoles familiaux, les deux
sprinters, devenus les premiers dans leur
pays, voulurent devenir aussi les deux
premiers dans Rome, pardon à Paris.
Et tes voila montant lentement, mais sû¬

rement tous les échelons du succès, faisant
une ample moisson de victoires officielles
et officieuses, conquérant des titres et des
championnats.
Ces deux carrières de deux grands athlè¬

tes offrent tant de points communs que je

Perchicot et Bourrillon se retrpuvèrent et
s'amusèrent à souligner si nombreux
points communs de leur deux carrières.
Ce furent d'abord ces courses régionales

où ils dominaient de la tête et des jambes
leurs rivaux des villes voisines. Ce furent
ensuite leurs premières victoires sur les
Parisiens réputés descendus dams le Midi
pour se gausser de ces pauvres couraillons
régionaux. Enfin ce furent pour tous deux
le premier contact sur les grandes pistes
éloignées do leur Midi. Qu'allaient-ils fai¬
re, jeunes et téméraires déracinés, sous des
çiftux iBcJéœents, en butte aux railleries
dès uns, à l'entente coupable des autres.
Bouwiïïon venu à Vicby en compagnie

de son compatriote Relier, débuta le pre¬
mier jour par une chute, et s&n camarade
lui conseillait fort de regagner le soir mê¬
me la bonne vflle de Marmande. Mais
Bourrîtlori voulut encore « essayer ». Et te
lendemain il s'alignait un peu émotionnô
contre toutes les gloires du cyclisme pari¬
sien. Il enleva la première course et dès
lors se sentit des ailes. Il triompha à nou-

UNE RENCONTRE A BIARRITZ
gauche à droite : Paul BOURRILLON, André PERCHICOT

et notre collaborateur Gaston BÉNAC

ne pus résister au désir de présenter l'un
à l'autre ces deux champions d'époques dif¬
férentes, que .ie venais de rencontrer sur
la grande plage pyrénéenne. Bourrillon et
Perchicot qui suivirent le même chemin,
peut-être parce que les routes empruntées
étaient parallèles, ne se connaissaient pas
en effet.
Perchicot débutait ce soir-là dans son

pays natal dans une coquette salle de
concert biarrot. Un film américain venait
de dérouler ses phases émouvantes, mais
un peu abracadabrantes, et c'était l'en-
tr'aete précédant l'exhibition du grand
chanteur basque. Sur la scène, Perchicot
en tenue donne les dernières instructions
au chef d'orchestre
Je l'interromps pour lui présenter mon

voisin de fauteuil d'orchestre.
-- Il fut comme vous, un grand cycliste,

il es' maintenant un grand artis* ■
Perchicot considère ce grand artiste, à

la figure rasée, au nez d'aigle. Il réfléchit
quelques secondes. Puis une pensée vite
extériorisée jaillit :

— Bourrillon !
Les deux champions se serrent les mains

avec effusion. Et Perchicot tout heureux
de sentir près de lui la sympathie du
grand Bourrillon, se surpassa ce soir-là
pour ses débuts d'artiste au pays natal. Ilfut applaudi, acclamé, rappelé vingt fois.
Et chaque fols il mit la salle en gaieté en
imitant l'Espagnol qui écorche d'une fa¬
çon si savoureuse notre langue, ou en tour-
nant en ridicule les travers de l'époque.
Son jeu scénique très sûr, sa diction im¬
peccable, sa voix agréable, conquirent ir¬
résistiblement la salle. Et le ténor d'opéra-

veau dans les deux épreuves suivantes.
Les grands noms n'étaient désormais plus
des épouvantails. Dès ce jour maître de
lui, confiant et intrépide, il montra sa
roue arrière à' toutes les étoiles.
Pour Perchicot qui vint tenter sa chance

à Paris, il en fut de même, désillusion d'a¬
bord, confiance ensuite:
Et tous deux firent dès lors une ample

moisson de championnats ; tous deux se
montrèrent dans leur métier de véritables
gentlemen, soulignant nettement qu'un
athlète cycliste n'est pas torcément un il¬
lettré et un goujat. Ils passèrent peut-être
aux yeux de certains pour des « crâneurs »,
pardonnez l'expression, ils furent appré¬
ciés cependant par la généralité comme des
hommes intelligents et bien élevés. Et ceci
ne gâte rien.
Et le parallèle entre les deux hommes

continue. Prématurément, l'un a 21 ans, ses
qualités à peine écloses, l'autre a 26 ans,
en pleine maturité athlétique, ils abandon¬
nèrent le métier où ils avaient glané tant
gloire pour se consacrer à une autre
profession. Tous deux devinrent et sont de
grands artistes. Et la célébrité dont ils
recueillirent les fruits sur toutes les pistes
d'Europe et du Nouveau-Monde, les accom¬
pagne sur les plus grandes scènes où ils
connaissent à nouveau la faveur du pu¬
blic. Ces deux gloires méridionales, à dou
ble carrière si brillante et si pure, restent
des enfants chéris de la foule, qui réclama
avec le même enthousiasme et leurs ex¬
ploits sportifs et leurs succès scéniques.
Les dieux de l'Olympe à leur naissance
durent certainement marquer leur front
d'un signe particulier.

Gaston BENAC.

OCTOBRE
Madame
Mademoiselle
Retenez cette date

?
RHMTISRfSiS Lumbago, GoutL,"I Coliques néphrétiques, Gravelle, Sciatique. etc. !| DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au fF'IL'

Migraines,Névralgies/1
utie, 1

LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service R)22, Boulevard Sébastopol, PARIS (hotlce gratis). ^

u HERNIE
♦ GUÉRIE PA■JBla Méthode LEROY Bill

CHUTES «a MATRICE m®
®ÉP»ï_MïERaENTS des ORGAMES
C'est bien une grande victoire III Cette ter¬

rible infirmité, LA HERNIE, est enfin vain¬
cue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapidementGUÉRIE sans changer ses habitudes, grâceà la méthode de M. LEROY, de Paris, leMAITRE de l'art herniaire, à la renommée
si jalousée, mais jamais égalée. HERN1EUX,
ne confondez pas I Dominant de haut les
promesses de soi-disant spécialistes, les
milliers de GUÉRISONS obtenues par la
METHOOE LEROY, et publiées par toute la
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses, ainsi que le démontre cette récente
attestation
i Monsieur LEROY, à Paris. — Grâce a vo¬

tre METHODE, ma HERNIE a complète¬
ment disparu.— 7 juin 1920.— Antoine
CRAYSSAC, à Lascombelles, par Laroque-
Timbaut (Lot-et-Garonne).

CE SONT DES PREUVES !!!
Adressez-vous donc en toute confiance à

l'émlnent praticien, qui recevra à :

Auch, dimanche 19 sept., Central-Hôtel.
BORDEAUX, lundi 20 sept., 'hôtel des Pyré¬nées et des Négociants. 1.2-14, rue St-Kémi.
Arger.tat, le 21, de 11 à 2 h., h. Notre-Dame.
Parthenay, merc. 22 sept., hôt. Tranchant.
Bressuire, jeudi 23 sept., hôt. du Dauphin.
Ctiâti!lon-sur-Sévre, vend. 24, h. de l'Europe.
Poitiers, samedi 25 sept., hôtel de France.
Neuviile-de-Poîtou, dim. 86, hôtel Renault.
Châtellerault, 27 sept., hôtel du Lion-d'Or.
Loudun, mardi 28 sept., hôtel de France.
Thouars, mercr. 29, hôt. du Cheval-Blanc.
Gençay, jeudi 30 septembre, hôtel Martini.
Lesparre, vendredi 1®r octobre, de 11 h. à

3 h., hôtel de la Paix.
Angoulême, sam. 2 octobre, hôt. du Palais.
Périgueux, dim. 3, hôtel des Messageries.
BORDEAUX, lundi 4 octobre, hôtel des Py¬
rénées et des Négociants, 12,14, r. Qt-Remi.

LEROY, 75. r. Faub.-St-Martin. PARIS (10=).

centimes pièce
et vous ferez vos omelettes,
œufs brouillés, crèmes, en¬
tremets, etc., comme si vous
employiez des œufs frais en
coquille,en achetant lesœufs
granulés Laytorr qui sont
garantis absolument purs
etde qualité toujours égale.

Les Œufs Granulés

LAYTON
sont en vente dans toutes les
bonnes Maisons d'Alimentation.
En godets de 12 et 24 œufs

Gros: Élaâî John LaySon
15, rue du Louvre, PARIS

ûzs fonds d'État
dus pnos adversaires

»

Nous avons reçu une lettre paritieiiiière-
ment émouvante, d'un de nos lecteurs, qui
s'étonne de ne point voir encore réglée
la question des arréragés des rentes dus
par nos anciens adversaires à leurs prê¬
teurs français.
Nombreux sont lés petits rentiers qui,

cédant aux sollicitations de banquiers trop
intéressés, ont jadis placé leurs disponi¬
bilités en fonds d'Etat autrichiens, hon¬
grois, bulgares, turcs. On les leur projpo
sait comme placements de pères de fa¬
mille.

« Que fait-on maintenant nous dit notre
correspondant, pour obliger les gouverne
mente débiteurs à régler les arrérages im¬
payés î Ne sommes-nous pas victorieux ?
Pourquoi nos ministres ne rassurent-ils pas
tous ces braves gens, ces petits pôrteurs,
dont la gêne est grande et qui ont cru
qu'avec le succès de nos armes toutes leurs
difficultés allaient s'aplanir '( »
La question du paiement de ces arréra¬

ges n'est point, hélas 1 aussi simple que
iman-inie notre lecteur.
Cinq ans d'une guerre sans merci ont

littéralement et matériellement ruiné la
trésorerie de la plupart des Etats vain¬
cus. Ce-rtes, ils paient les intérêts de leur
Dette intérieure à leurs nationaux. Mais
ils les paient en papier-monnaie et non à
la parité de l'or ou au change de notre
franc, c'est-à-dire avec des dépréciations
qui, pour la couronne autrichienne, atteint
92 %. Notre correspondant ne voudrait cer
tainement pas être réglé dans ces condi¬
tions.
Il doit donc attendre, et faire con¬

fiance. aux commissions techniques qui,
d'accord avec nos alliés, — qui sont eux
aussi créanciers de nos anciens ennemis, —
étudient les moyens de tirer le meilleur
parti de la situation financière et écono¬
mique de oes derniers.
Dans les différents traités de paix si¬

gnés par l'Autriche, la Hongrie, la Bulga¬
rie, la Turquie, tous les droits des por¬
teurs français ont été réservés. Il resta
à arrêter dans quelles conditions s'effec¬
tueront tes règlements.
Sans doute a.rrivera-t-on à capitalise!l'arriéré et à délivrer aux créanciers des

titres nouveaux représentant et leur an
cienne créance et celle, qui naîtra poui
eux de la capitalisation des arrérages.
Peut-être adoptera-t-on d'autres solutions.
Tout est subordonné encore à la stabili¬
sation de la situation politique en Europe
centrale et dans l'ancien empire turc, et
à la répartition des anciennes dettes des
vaincus entre eux et ceux qui ont pris une
partie des territoires qu'ils ont dû céder.
Nous conseillons don-c de s'armer de p-a

tienne et de faire crédit aux techniciens
qui défendent nos intérêts, dans d-es con¬
ditions d'autant plus difficiles que les trai
tés, le plus souvent, n'ont indiqué que des
solutions de principe, sans préciser lesmodalités de réalisation.
Au lendemain de l'effroyable cataclysme

qui a ensanglanté et bouleversé le monde,
notre victoire nous confère évidemment
des possibilités, mais non point celle de
faire l'impossible ; « Où il n'y a rien, le
diable perd ses droits... »
Et, en dehors -de l'Allemagne, nos an¬

ciens ennemis, pour le moment n'ont pas
grand-chose, du moins pas grandichose
d'immédiatement réalisabl-e, qui permette
de désintéresser entièrement leurs créan¬
ciers,

A. B.

Trente jours avec un Jeûneur
Il IIBHWMIIIBBRBI1IHWT""*"*

Q-O^IvOUe-® SOUVEMRfe
6n n'a pas manqué à propos de la grève de i

la faim, à laquelle s'œt héroïquement condam¬
né le lord maire de Cork, de rappeler les
noms de jeûneurs qui firent- beaucoup parle)d'eux il y a plus de trente ans : Succi, Mer
latti, le docteur Tunner. Ceux-ci voulaient ten
ter des expériences... lucratives. C'étaient, à
vrai dire, des professionnels du jeûne ; ils en
« vécurent », si je puis dire.M. Armand Valette, qui a beaucoup connuSuoci, évoque dans le « Gardois » ies sou¬
venirs suivants :

Lorsqu'en 1886, écrit-il, Succi eut l'idée
de s'exhiber à Paris, il forma un comité de
médecins et un comité de journalistes chargés
de le surveiller pendant un mois. Je fus le
délégué du « Gaulois » auprès du jeûneur ita¬
lien, qui s'était installé dans un somptueux
appartement de la rue Le Peletier.
Le 29 novembre, Succi, un petit homme sec

et nerveux, très remuant, très agité, qut par¬
lait d'abondance avec un accent très pronon¬
cé, nous réunit dans la pièce principale de
l'appartement, convertie pour la circonstance
en une immense chambre à coucher, et nous
dit :

— Messieurs, je commencerai mon jeûne de
trente jours ce soir, à minuit. Je prendrai un
petit verre de liqueur dont je possède seul le
secret, et qui doit me souténir pendant au
moins un mois. Vous voudra bien former des
équipas de quatre d'entre vous, deux méde¬
cins et deux journalistes, qui se relayeront
pour me surveiller de jour et de nuit. Dès mi¬
nuit et jusqu'au 29 décembre, je ne prendrai
plus aucun aliment ni solide ni liquide; et je
ne boirai pas davantage. Je me remettrai en¬
tre vos mains.
Quelques heures nous séparaient du mo¬

ment où Succi devait absorber son verre de
liqueur merveEleuse. Il en profita pour se pré¬
parer copieusement 11 se lit servir par un
restaurateur voisin six huîtres, une sole, un
chateaubriand, du fromage, une bouteille de
bordeaux et du café. Le soir, vers onze heu¬
res, comme ultime repas, il demanda une dou¬
zaine d'huîtres et un bock. Rien de pius. Un
quart d'heure avant minuit, il alluma son der¬
nier cigare; il nous avait prévenus qu'il ne
fumait pas pendant ses expériences.
A minuit exactement, en présence de son

comité d'observation et de surveillance, il
avala prestement sa potion et se déshabilla
tranquillement

— Je suis à vous, dit-il. aux médecins.
Ceux-ci le pesèrent, le mensurèrent, l'aus¬

cultèrent, et, tandis que Succi se mettait au
lit, rédigèrent un procès-verbal de leurs cons¬
tatations :

« Poids : 63 kilogrammes. — Pouls ; 92. —

Dilatation des deux courbures de l'estomac, et
principalement Je la grande courbure. —
Cœur normal, sauf un léger dédoublement du
deuxième temps, trop peu important pour être
considéré comme pathologique. — Langue
très bonne. — Poumons et organes abdomi¬
naux sains. — Etat général : bon, bien mus¬
clé. — St-aphylôme postérieur de la cornée de
l'œil gauche "avec conjonctivite; l'œil droit
parfait. — Les pupilles sont très dilatées ».

Je fus désigné avec mes regrettés conlrères
Charles Chincholle. du « Figaro », et Isidore
Aurio, du « Soleil », pour assurer le service
de surveillance de la première semaine. Je
dois à la vérité de dire que ce service — du
moins en ce qui me concerne — dura jusqu'à
la fin du jeûne de Succi. Mais j'étais jeune et,
ma foi, cela m'amusait follement.

«le ne roaaîe eau© sur

PNEU BAUDOU
= SYPHILIS =

Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 6O6 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical de
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

VINCE8
2QMue BOTZÂRIS,PARIS

DRAPERIES DOUBLURES

TSSSUS &VÊTEMENTS
=* IMPERMÉABLES a=

Manteaux deVille et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Aptent réffioiïDh M. MARTINEAU

îîfî. cours rTAcriiHaîTie. Bordx

POLICE g10 PRIVÉE Cab^DE VERTURYL _ Ex-Fonctro de ia Sûreté et Dr en Droit, D"
Bureaux : 24, Rue Rohan - Bordeaux (Téléph. 20.29)

„ SERINGUE MARVEL
à jet rotatif

Recommandée depuis un quart du
siècle par les médecins du monda
entier pour soulager les malaises
féminins. Soins intimes : simplo,

pratique, indispensable POIS
le voyage.

Les premiers jours de l'oxpérienoe, rien
normal ne se produisît. Le malin, après taw
mit «lime, Succi se levait fra-is et dispos; il
taisait ses ablutions, tout en nous contant deq
inecdotes; puis, les médecins TexaminaientJ
ie pesaient, lui faisaient un lavage d'estomaQ
et lui permettaient enfin de s'habiller. Paraist
sait, vers onze heures, le maître d'armes Ayoi,
avec qui Succi faisait une demi-heure d'escrfJ
'me. C'était ensuite Nadar qui le photogra-i
phiait. Dans l'après-midi, les portes de l'apA.
partement étaient ouvertes au public, "~*"J
moyennant un droit d'entrée de vingt
venait visiter ie jeûnem-, séparé de la fou
par une solide cordelière, de façon que
sonne ne pût l'approcher.
Cependant, pour tuer le temps, Succi

vait des poids, jouait de la canne ou box
avec l'un de nous, ce qui émerveillait les
teurs.
Les journées et les nuits passèrent ainsi

avec une régularité po-ur ainsi dire ohronoméi..
trique. Succi, qui avait maigri de prusleurd
livres pendant la première semaine, ne pe&l
dait plus que quelques grammes chaque joua.
Par sa vigueur, sa vivacité d'esprit, son ern
durance, il étonnait tous Tes grands maîtres '
de la médecine qui venaient l'examiner. Lqdocteur Dumonlpallier, l'un des plus assidusj
se montrait particulièrement stupéfait.

— C'est incroyable ! incroyable ! répétait-îli
Un après-midi — c'était le vingtième jou»

de 'son jeûne, — Succi, qui avait fait le matin!
même un brillant assaut avec Ayat, me dit î
— J'ai besoin d'air et de marche; si vos con¬

frères n'y voient aucun inconvénient, nous -

pourrions aller demain matin faire une pre^ ■
tnenade au Bois.
Le lendemain, en effet, deux landaus nous

emmenèrent au Bois. Il avait neigé, le temps
était glacial. Succi descendit lestement de voi-1ture et, à notre ahurissement, se mit à 'coii- ■

rir comme un gamin échappé du collège. II
fit près de deux kilomètres à une telle allure
que nous le suivions difficilement. Après cette'
course, il n'était f>as essoufflé; l'air vif avait
empourpré ses joues, ordinairement d'une pâ¬
leur mate, ej, en reprenant le chemin de la
rae Lepeletier, il nous conlia toute sa satis¬
faction de cette sortie, qu'il espérait bien re-v
commencer tous les matins. Ce qu'il ne man¬
qua pas de faire, d'ailleurs, jusqu'à son tren¬
tième jour de jeûne.

Le 24 décembre, comme la fête du RévaHi
Ion s'annonçait très brillante, Succi ne voulut
pas que nous en fussions privés. Il commanda-
lui-même à un grand restaurateur du boule¬vard un souper délicat arrosé de Champagne,
que l'on nous servit à minuit dans sa chambre
à coucher. Succi présida ce repas le plus tran¬
quillement dù monde.
— C'est le supplice de Tantale, lui dit Chimcholle.
— Nullement, répondit Suoci en souriant;cela me distrait de vous voir manger de si bon

appétit. « Moi, je n'ai pas faim ».
Quant à nous, les soupeurs, notre gêne étaitgrande; Succi, par sa bonne humeur, se char¬

gea de la dissiper.
Il resta aussi alerte, aussi vif, aussi enjoué

jusqu'au 29 décembre, jour où il termina son
expérience. Le soir même, il but sans aviditédeux tasses de consommé et goba deux œufs.Il avait maigri de dix kilos, qu'il commença à
reconquérir dès le lendemain, car sans ai*
cune prudence, il fit dans un restaurant itm
lien un déjeuner digne de Pantagruel.

Société Anonyme
des Anciens Etablissements-

Cauvin-Yvose
Capital 15.000.000 de francs

Administration Centrale: 32, rue Taiïhout,PARIS

BACHES-STORES
PRELARTS-SACS

LOCATION — VENTE

Succursale : BORDEAUX
179, Cours de la Marne, - Téléph. : 511

'Bâches'
BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anon. des Filatures, Coraanes ei Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Soc= Anon. des Câbleries et Tréfileries d'Angers

Capital k 7,500,000 francs

ExîgezIaoîaïQueMARVEL sur la ^

pofre. En vente partout s Nos déposî-
Gaires ont notre tableau s"ouge en vitrine.
Nouvelle brochure gratis sur la Santé
de îa Femme. Gros: Central - Spécialités,

_

Servis© ià, 20» srao Godot-de-Mwjtoy, Paris*

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES f CABLEE - FER et ACIER peur TOPS SSAGES

Les Directeurs ) 60u'f?OUiLH0U
Le Gérant* G. Bouchon. —■ Impriipem sg&ée&ste

La BÂCHE BESSONNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON à PARIS
29, Rue du Louvre, 29

£ a BÂCHE BESSONNEAU est
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON «lANCHÉ RÊE&,

LIVRAISONS

AGtHIS KtcGtOMAUXs
Séris, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Lou-ghlan, 30, rue des Colis, Angoulême. V

Etude de Mo BOUTFROY,
Jbuissier, B*, 27, rue Gouvion.

VEIITE JUDIGSAfiRE
Le dimanche 20 septembre 1920

& dix heures du matin, il sera
yen-du aux enchères publiques,
eur la place de la mairie de
ïsaint-Médard-en-Jalles, divers
meubles et objets mobiliers mis
<iue : pelles, seaux, tringles en
fer, scies, bo-uteilles vides, une
bâche, rouleaux à ciment, collier de cheval, cuisinière, équer-
jre de maçon, pioches, planches,
madriers, chaudrons, etc.
Au comptant et 10 % en sus.

VENTE APRÈS DÉCÈS
(CONTINUATION)

Les samedi 18 septembre et
"Simanehe 19 septembre, à lEli),
tehàteau Le Tertre, Arsac - Mè-
iloc : mobiliers de chambres
noyer, pitchpin et autres; gla¬
ces, armoires, lits-cage et fer,
garde-robe Louis XV, tables,Bïèges divers, lavabos, garnitu-
jre de toilette, gravures, ri-
Jifjan y tentures, bons matelas,
raiouches, poêles Godin, vaisselle,
\yerroterie, bibelots, etc.

Au comptant et 10 %.

IT LE BÂIÂZER
commissaire-priseur.

les Jolies Chambres Besuob^es
indiquées par AXA-JOURNAL
BON MECANICIEN &
demandé pour entretien et ré¬
paration matériel de camion¬
nage automobile. Sérieuses réf.
Ëcr. Fussy, Ag- Havas, E'ordx.

OCCASIONS. Particulier vendde suite conduite int. 4 pla¬
ces la Buire, 1914, neuve. — Con¬
duite int. 3 places Chenard,
État de neuf. HUMBERT, allées
de Tourny, 44, Bordeaux.
! feune homme demandé pour

. tri-porteur. S'adresser Mes¬
sageries de journaux Hachette,
yue du Cancera, 47, Bordeaux.

VENDUE DE SUITE, PRESSE,
camionnette Ford 1918, 600 ki¬

los, état de neuf, 7,800 fr. Auto-
Stand, 20 bis, r. Mabiy, Bordx.

VENTE PUBLIQUE
A Bordeaux, le mardi 28 sep¬tembre 1920, il sera vendu aux

ENCHERES PUBLIQUES, par le
ministère de M. Ch. DANGLA,
courtier assermenté :
A 10 heures, Magasins DU-

COS, rue du Pré-Saint-Maur
(docks), environ 910 tonnes

Maïs Charançonxié
A 45 heures. Magasins GIRAR-

DEAU, rue Lucien-Faure, envi¬
ron 200 tonnes

Maïs Charançonné
Vers 15 h. 30, Magasins CHI¬

QUE (bassin 2), env. 1,300 tonnes

Maïs Charançonné
et 212 sacs de

BLÉ AVARIÉ
pesant environ 15,300 kilos.
Pour visiter les marchandises,

s'adresser à LA REGIE DU RA
VITAILLEMENT CIVIL, cours
Georges-Clemenceau, 53, et pour
renseignements et dispositifs,
au courtier vendeur, 25, rue
Ausone, Bx. Téléph. 31.30,
UVE 60 h°s à v., tr. bon état.
Fourcade, 58, r. Camil.-Godard

PRUNES D'ENTE
Propriétaire-Commissionnaire

de première main, organisé
exportation, est i »r

E par
pour exportation, est DEMAN¬
DE par groupe gros acheteurs.
Kcr. T urbé, 293, bd Wilson, Bx.

FEMME agriculteur, 15 a., sachtcuire, élevage, laiterie, dcm.
place ou s'intér d. propr'A Meil.
réf. Ecr. TORY, Ag Havas, Bx.
OCCASION A SAISIR. A ven-

dre 3 inach. à écrire part. ét.
r. Boulan, 6. March. s'abstenir.

pARÇON MAGASIN sachant
M frotter demandé. Maison
CHA-NEE, 1, place Puy-Paulin.

OCCASIONS EXCEPTIONNEL¬LES, PRESSE. Pneus neufs
30x 3 1/2 Ford, 200 fr. Phares,
lanternes, accessoires divers à
enlever de suite. Remise aux
garagistes. — Auto-Stand, rue
Mabiy, 20 bis, Bordeaux.

Ail moto 4 HP y,, 2 cyl., 2 vit.» 3 Débrayage, parfait état,
1,550 fr. VAUCIÏERET, à Royan.

Bem&nta
GRANDS

VINS BLANCS
PUR

QU1MQUINA DANS TOUS les CAFES
MXXKT Frètes, à r'OBEBÎSiLC (Pm do Sauternes - Gironde).

TT3ST

300 FR.

i iniuujjk), - i-O

A VENDRE
12 HP. Interm.

procurera dans cen¬
tre appartement 5-6 pièces pour
deux personnes et belle maison.
Ecuire il. H., 9, bureau journal.
A |î Ponette 1 m. ~~bÔ attelée.
«■ H ■ ËC. Truste, Ag. Havas, Bx

A |S ENDRE PIEUX D E SOÏéB TENEMENT de 6 à 12
mètres, lot important. - Ecr.FARGUES, Ag Havas, Bordx.

jolie torpédo
Piccard-Pictct
s'absten. S'adr-

epicerie, 153, route du Médoc.

A WPMSUSP ABPareil à acé-HtriMirilL tylène 5/600 lit.,tireuse automat., pompe à vin,hltres, bascules, balances, cer¬cles de foudre, Salleron. Ecr-
FOURAS, Ag. Havas. Bordeaux

AU 3 wagons réservoirs bi-■ " foudres bois, neufs, dont
un avec guérite. 37.000 chacun.Ecr. Fuivy, Ag. Havas. Eordx.
fl |f barriques neuves "chêne" Amérique, depuis 185 fr..Eor. Fouzln, Ag. Havas, Bordx.
A V. MAISON LIBRE7 p., cave, cour, e., g., électr-,à prox. boulev. Prix 55.000 fr.
A V. ECHOPPES LIBRES

p.rox. boul. av. et sans garagesde 15.000 à 25.009 francs.
Grand choix immeubles libres.S'ad- 149, ch. d'Eysines, Bon sont

A 91 moto side-car îlarley 9« • HP, ét. neuf, 4.500 fr à
essayer à volonté. — Ecrire •

Dubarry, 9 pl. du Pont, E'x-Bde

A. VENDRE^rv^,fait ét de marche. Px avantag-.Ecr. Flewo, Ag. Havas, Bordx.

A 13 CANOT AUTO 12 HP"!»■ - PRIX MODERE —S adr. 70, q. Bacalan, Bordeaux

A VENDRE
DEUÎC ESSOREUSES

à lnction neuves il commande
par courroie, avec freins, mar¬
que Decoudin et Thiebaut, Eta¬
blissements EGROT, bâti fon¬
te, bassin tournant cuivre, dia¬
mètre 60, hauteur 30- S'adr. So¬
ciété anon. G. CARDE et Fils,
52, r Nu yens, Eordx-Bastide.
E!f!SiP!E REMISE pour dixCiloUlsIlE. chevaux et HABI¬
TATION confortable avec jar¬
din, DEMANDES A LOUER,
au besoin avec entrepôt. —
Adresser offres et toutes indi-
cations, Fleuran, Havas, Bdx.

BOULONS à bois de 130 m/m,à v. Ec. Fontet, Havas, Eux.
LonnMOB"E u hp, bonmtlwUÎDfli état, à vendre —

Bouyx, 25, r. St-Fort, Bordeaux

âïlftACiiON. Ach. villa conf.nnu Ec. Fo-urt, Ag. Havas. Bx

PMP1 fsYE sérieux est dm
mandé pour te¬nue livres comptabilité, dac¬tylo si possible. — ETABLIS¬SEMENTS GRAMMONT 62 r.du Palals-Gallien, à Bordeaux.

Fft8|ANûrERAIS appartement6.iA«s Plein-pied, 10 pièces, prèscours Alsace contre appart oumaison quart. St-Seurm, Saint-Ferdinand, bd Wilson. Écr. off.
FRONSAC, Ag. Havas, Bordx
AOFFRE-FORT à vendre, occa-<•* sion. Ec. Ferieux, Ilavas, Ex

Ménage s. enf. pr. prop. garde?Réfi Ecr. Fabri. Havas, Bx.

Magasin installé off. côn't. gé-rance alimentation ou au¬
tre^ Ecr. Fantaro, Havas, Bx.
TQïtl'EIH) de ïuxe p. famille« genre Delauney, 6 cylind.,6 places, photo sur demande.
— PRIVAT, autos, à DIJON.

REPRESENTANT • •
à la commission recherché par
importante maison toiles et
draperies p. visiter clientèle
bourgeoise déjà créée dans ar-
rond. Bazas, La Réole et Nérac.
Ecr. Trygon, Ag. Havas, Bdx.
|ÏEU|-MU1ÙS chêne, rép. neufaîEËHII à vendre 200 fr. — Sou-
14èr M, fr- Trégey, Bdx-Eastide.

L'EUTES CHAISE MEGE?£S%B£Si£i!" 22, boulevard
Carnot, à LIMOGES, demande
bons monteurs électriciens,
CONNAISSANT INSTALLA¬
TIONS LUMIERE EX FORCE
MOTRICE.' - INUTILE DE SE
PRESENT, ou D'ECRIRE sans
SERIEUSES REFERENCES-

anniETE métallurgiquewwis DEMANDE pour spécia¬lités s'adressant aux vapeurs,
anciens mécaniciens et capi¬
taines ay. bon. relations aup.
Compagnies de navigation. —
Adresser demande S. P. M.,
148, bd Ilausmami, à PARIS-

VOYAGEUR très bien introd.client, modes, est demandé
p. Pau, région et départements
limitrophes. Ecrire SAMSON,
7, boulqy Beaumarchais. Paris

A U BRASIER 4 cyl., 4 pl.,s » 1912, parf. ét. m., 12.000 f.
POINOT, r. Grimaux, Poitiers-

Camions automobiles
;) louer pour TRANSPORTS:
CÎIAUBON, 269, c. Somme, Bx.

SIRONDE. Châteaux à vendre.Agence Havas, à Bordeaux.
QBIÏQ ACHET. 2 MILLIONS

DE BOUTEILLES
CHAMPENOISES USAGEES. —

Ecr. FAIRY, Ag. Havas, Bdx.

EAUX-DE-VIE dern.RlfilOUIl maître de chai
tonnelier. Références 1er ordre
exigées- F.ons appointements.
Ecr. FERNY, Ag. Havas. Bdx.

VENTE PUBUÛUE
DU VINS ET SPIRITUEUX

Le lundi 11 octobre 1920, à 14
heures. Entrepôt PA2LLERE,
84, quai des Chartrons. — Mi¬
nistère : AYMAR et FILEON,
courtiers assermentés.

^TiANSPûfTEURS
Entrepreneur dés. prix trans¬
port 65 tonnes madriers, de
Castelnau à quart. Tivoli, Bor¬
deaux; 20 tonnes baraques dé¬
montées de E!assens à quartier
Tivoli; 5 tonnes tôle ondulée
d'Angoulème à Bordeaux. —

Ecr. Fastin, Ag. Havas, Bordx.
IlllEESCOMPTABLE très ~ex-OTeit.5 périmenté demandé p.
importante maison. Tr. sérieu¬
ses références exig. Ecr. avec
prêtent. Gomard, Havas, Edx.
©YP îjn-DACTYLO expérim.«5 a 85 llv capable rédiger cour¬
rier, demandée. Ec. ind. réf. et
prêtent. Garlin, Ag. Ilavas, Bx

DEMANDE 3 à \ pièces meu-bJées, Caudéran de préfér.
Ecr. Feaze, Ag. Ilavas, Bordx.
QIIÏQ ACHETEUR autos, 4~cy-

des, petit prix. Ecri¬
re avec détails . Winkelmann,79 bis, r Mondenard, Bordeaux

PHARMACIE ne femme
connaissant ordonnances. —

Lagauzère. Facture (Gironde).
PU h «S~ BERLIET dernierWimÔfeJÔ modèle, sortant
usine le 25 .cour., à v. 21.000 fr.
Ecr Tiffln, Ag. Havas, Bordx.

il slS BËM. une sténo-ilactylo,*5Iï début, s'abstenir. G. Pelot,rue Esprit-des-Lois, Bordx.

011!

SUIS ACHET. bateau mixte.W tr. bon état, force 8 à 10 Hp!
Ecr Fontes, Kg. Havas, Edx.

fiïjjriç COMPTABLE de Soc.
SJla Est anonyme connais- par¬
tie comm. et marlt-, transit.,
export., .dem. emploi sérieux.
Ecr. Fossoy, Ag. Jriâvas, Bordx,'
TftIB I CM® dem- de lj"lisE nlB.lt.G.«jat pompiers et b.
pompières. Trav. bien rémuné¬
ré. l.afosse, -13, c. G-CIemenceau

®'iY°iiSffî'ûactyl0' F courWBknt# trav. dem. emploi.
Ecr. Foulon, Ag. Havas,_Eo£dx
DAME sérieuse se mettrait auxbons soins de person. seule
ou dirigerait intérieur. — Ecr.
FRANOIS, Ag. Havas, Bordx.

bârrFques
prêtes. — BLANCHARD, Taillan

ENT prompt de Grenoble.
I.apeyre. 49, r. Malbec.

SÛi/SMANDITAIREiwATi.
est recherché par industriel
bordelais possédant bonne af¬
faire en plein rendement qui
deviendrait très importante en
doublant matériel. — Ecrire ;

FRETOY, Ag. Havas, Bordeaux
OFFIti: D;EMPLOI

Importante Maison dem. Mons.
25 à 35 a., expérience Vente et
capable de diriger en Second
personnel Bureau d. Agence
Bordeaux. Situation avenir. —

Ecr. Frossay, Ag. Havas, Bdx.

Bonne à t. faire av. exc. référ.dem. pour 2 pers. Bons gà-
j ges. Ec. Fuans, Ag. Ilavas. Ex-
; DEMANDE COMPTABLE
t'B™ partie double, prutv. :-urv.

I chantiers p. industrie bois. —

Ecr. Tumox, Ag. Havas. Bordx
Ail dem. à louer appart. vide
«« S ou 4 pièces, libre de sui-

l Bue dame de comm. aux Colo-
nies, laite aux affaires, dé¬

sir. rest. France, dem. gérance,
donn. référ. t. 1er ordre. Ecr.
FIOELE, Ag. Havas,_Bordeaux-
Jne homme très sérieux ayantb. réf., conn. parf. comm.
d'Afrique, dés. situât, sérieuse,
connais espagnol, notions ita¬
lien et portugais — Ecrire :
PARDEL, Ag. I-Iavas, Bordeaux

TONNELIER maître de chai, 42ans, dem. emploi- Se déplac.
Ecr. Fellow, Ag. ilavas, Edx.

MUERiS s. demandées
p. machine à

coudre ainsi que des fillettes de
13 a. et au-dessus, trav- facile.
81 bis, r. François-de-Sourdis.

ECHANGE bel7 apP,PPau, vue
Pyr., cont. mais, ou app, Bdx
Ecr. Festal, Ag. Havas, Bordx.
fly DEMANDE 1 bon forgeronMSI en cornières. S.I.E'.A.L., 7,
r. Letellier, Bordeaux-Bastide-

AH. alim. uniq., bel avenir, àménage dispos, de 40.000 fr.
Ecr Felty, Ag. Havas, Bordx.

te ou courant octobre. Référ.

A LOUER appart. meub. 4 p.Ecr. Flock, Ag. Havas, Bx.

:dx. I Ecr. Fallacy, Ag. Havas, Bdx.
'

CfllIDRE vin 10 hcct. à v. 55,I oMM r. René-Goblet. Talence.

Il U DEMANDE dame sérieuseMl* pour soigner pend, longue
durée jne homme malade cam¬
pagne. Connaissances spéciales
et références exigées. — Ecr.
Faltin, _Ag. Havas, à Bordeaux.
F||T© tôle noire 400 litres p.r«jll© loger de l'essence, al¬
cool. etc., à vendre. — VIGUR1,
•13, q. de Bourgogne, Eordeaux.

iPÉjiMP bois de 1.200 litres àUSttf Wl£ vendre. 65, rue de la
Ode-Rolande. Bordeaux-Bastide

D|IÉ1-IIU|D8»«er!tp^
h remplir, lie de blanc. GOI-
ZET, 2, cours des Messageries.

BARRi'GÙES îSl ets
ressuiv.,dispon. Castel.OO.r.Loup.

Chemin de fer de Paris
à Orléans.

Rentrée des Vacances 1920
MISE EN CIRCULATION
DE TRAINS EXPRESS

En vue de faciliter la rentrée
des vacances, la Compagnie
d'Orléans mettra en marche de
nouveaux trains express avec
arrêts aux principales gares et
stations du trajet et admission
des voyageurs sans condition
de parcours, savoir :

1» Le 22 septembre et du 'A
septembre au 3 octobre inclus;
de ROUEZ, départ 15 h. 59, et
de CAPDENAC, départ à 18 il.40,
à PARIS-quai d'Orsay, arrivée
5 h. 57 ; ces trains comportent
des voitures de l™, 2® et 3® ci.
2» Le 21 septembre, du 25 sep¬

tembre au 3 octobre inclus et
le 5 octobre; de PERIGUEUX,
départ 20 h. 31, à PARIS-quai
d'Orsay, arrivée 5 h. 57; ces
trains comportent des voitures
de Re, 2® et 3® classes.

3® Les 21, 26, 29 septembre et
les 2 et 5 octobre; de MONTAU-
BAN, départ 17 h. 37, à PARIS-
Austerlitz, arrivée 5 h. 46; ces
trains ne comportent que des
voitures de 3® classe seulement.
4° Les 23, 25, 28 septembre et

les l®r et 4 octobre; d'AURIL-
LAC, départ 16 h. 27, et de
NEUSSAltGUES, départ 17 h. 40,
à PARIS - Austerlitz, arrivée.
5 h. 46; ces trains ne compor¬
tent que des voitures de 3® clas¬
se seulement.
Pour plus amples renseigne¬

ments, consulter les affiches
spéciales apposées dans les
gares.

BEAU 0 0M AIN E
DE 117 HECTARES à vendre.
entre Agen et Auch: château de
12 pièces avec parc et garenne.
V astes dépendances, quatre mé¬
tairies d'im seul tenant. Grosse
récolte de céréales et fourrages.
Très bonnes terres. Cheptel im¬
portant. Exploitation par ré
gisseur. Prix, 350,000 fr. Ecrire
M. SOL, ingén» civil, Mont'auban

occasion Unique '
Joli torpédo Vermorel 1916, àcéder au pl. offrant. Interméd-
s'abst. S'adr. T.aborde Frères,déménag., 23, pl. Pey-Berland.

"Ml'LOYE dem. p. man'utent,
« 17 à 19 h., 27,. r. Mathieu.

BONNE OCCASION
A vendre une machine à vat
peur 18/20 chevaux, avec chaW
dière retour de llammes, chadfr
fant au bois. Visible en marche.
S'adr. 38, rue aes Ecoles, Royan.

PHONOS et DISQUES Les plusbeaux phonos et les meilleur
marché, phonos puissants pour
cafés et bals. Facilités de paie¬
ment. Ecr. Etablissements NOI-
ROT, rue Marcadet, 224, Paris-18«

AU CAMION DE DION, 4 t.,o » avec remorque 2 t. 1/2,
bon 'état de marche. Ecrire à
G. CROISET, 9, r. Laflteau, Bx.

a tmm
Appartenu meublé, conf. mod^
jardin, sur gde voie Bastrde.
Ecr. 'PRISE, Ag. Havas, Bordx-

Ait B.B. Peugeot parfait étatw 6,000 fr. Zèbre 4 cyl., ty¬
pe G. 1914. 10,500 fr. Mirassou,
256, boulev. Plage, Arcachon,
1ÈKÎ3ÏJ 1 cylind., 6 IIP, cinqblCDftli roues, éclair, électr.
CLEMENT-BAYARD 6/8 HP 2 pl.

SIGMA 6/8 IIP, état neuf.
Cazeaux, 75, boula Wilson, B*.

Logement confort.,
meublé p ménage

sans enf. Villa « Marie-Flor s,
allée des Maronniers.

AU Torpédo 1914, 12 HP, 4 pl.,0« ét. neuf. Fusil Idéal, cal.
12- Meubles, ch et cuis., céderai
petit loyer à Blanquefort. —
Ecr FIEU, Ag. Havas. Bordx.
M. Etienne BILLE, domicilié 3
Bordeaux, rue Dublan, 25, ne re^
connaît pas les dettes contracta
p. sa femme, née Marthe ChèheA

PERDU lorgnon or tram Midi,Brienne, Ornano. — Aviser,
Flaires, Ag Havas,—Bordeaux-

PERDU dimanche, route Bayomne-Bordeaux, près Labouheyi
re, une valise marquée W. P. C,
Prière envoyer en port dû châ-
let Basque, Arcachon. Récomp,

Perdu chien fox blanc, tête noi¬re et feu. collier cuir blanc,
Rap. 23, r. du M irai!. 2c ét. Réo.
BHlWi nm-iivelle e: mi- uto,
t route Rocquencourt-Pierro*
ton. Aviser ou rap. Fouimigué,
c. Gambetta. 540, Talence. Réo,

Chronique Agricole
Par JËAN-PIERRË

Détruisez les mousses dans
les prairies

dims ce n'est guère ia saison, allez-vo-us
biecter. Je sais, et œpendant je vous en
arle clés maintenant pour la raison que
; sulfate de . fer en neige est nécessaire
our détruire la mousse. Il en est de ce
noduit comme de beaucoup d'autres ; il
rut le commandef' longtemps à l'avance
out être certain de l'avoir à sa disposition
la date convenable. J'ai commandé il y
plusieurs mois celui dont j'aurai besoin

a février prochain; je ne l'ai pas encore.
Pourquoi y a-t-il de la mousse dans vos
rairies î Parce qu'elles sont mal soignées,
arce que vous ne savez pas tes fertiliser,
'ous avez tort d'y répandre du fuinier.
e faisant vous faites plus grands teurs
éfauks II faut n'employer que des ter-
aaux bien décomposés et des engrais com-
&émen<taires : superphosphates, scories,
ils dé potasse, cendres ordinaires ou de
wir à chaux, etc. Le sol des vieilles prai-
tes est acide; vou-s 1e faites plus_acide en-
ore en v mettant du fumier. Vous obte-
ez ainsi' beaucoup de fom, mais il ri est
as de bonne qualité, il nourrit mal le
éfail ou les chevaux, L'usage des engrais
hoaphatés ou DotassMjfb3 fera apparaître

d'autres plantes, comme celles que vous
appelez « trifoulet » en patois, et le foin
sera bien meilleur. N'oubliez pas que le
foin d'une prairie qualifiée très bonne est
composé de deux tiers de graminées et
d'un tiers de légumineuses. Les grami¬
nées sont des plantes à épi, elles n'ont pas
de fleurs colorées; elles ressemblent, en
petit, au blé, à l'avoine; vous les désignez
sous 1e nom d'herbe longue. Les légumi¬
neuses sont les plantes comme la luzerne,le sainfoin, tes diverses variétés de trèfles,
la minette, etc.
Vous pouvez à volonté, avec te, fumure,favoriser l'une ou l'autre de ces catégo¬

ries de plantes pour arriver à la propor¬tion convenable. L'azote, sous forme de
nitrate, de poudrettes, de purin, fait venirdes graminées; la chaux l'acide phospho-nque, la potasse favorisent tes légumineu¬ses. Des prairies ainsi conduites n'auront
jamais de mousse, et vos récoltes de foinseront facilement doubles de ce qu'elles
?5r • . terre riche, on- devrait obtenir
tare r'll aux métriques 'de foin par hec-
Y.9ilà d'un an Que Jean-Pierre tra¬vaille dans une propriété qui avait étébien mal cultivée durant de longues an¬nées, et qu il est en train de remettre envaleur. Les prés sont envahis de mousse,

qui forme, par-ci par-là, de larges plaques.Que va-t-il faire ?
Il a d'abord acheté une herse spéciale

pour démousser. Il faut vraiment être pé¬nétré de la valeur des bonnes méthodes
culturales pour consentir à payer plus desix cents francs une simple herse, quandon récolte à peine 200 quintaux ordinairesde foin. Aux cours actuels de ce dernier,la machine est d'un prix supérieur à larécolte d'une année. Il est vrai que cetapp "cil peut être utilisé à enterrer lesfines semences, à herser tes blés au prin¬temps; n'empêche que les prix du moment
paraissent un sérieux obstacle à la diffu¬sion des machines agricoles; je dis « pa¬raissent » parce que, si j'en juge par 1enombre de machines neuves que je voisautopr de chez moi, je crois bien qu'on n'ajamais autant acheté de matériel agricole.Donc, dès le mois de janvier je profiteraid une période où les prairies ne seront pastrop humides pour épandre à la volée, etaussi régulièrement que possible, 150 à 300kilos de sulfate de fer neige par hectare. Je
ne saurais vous dire d'ores et déj ' la dose
que j'emploierai, encore moins celle que
vous devez employer chez vous ; trop fai¬
ble, le résultat cherché n'est pas atteint;
trop forte, on peut détruire de bonnes her¬
bes de prairie. Comment faire ? C'est très
simple. Dans une partie de prairie forte¬
ment envahie de mousse, vous tracez trois
carrés de 10 mètres de côté, dix pas allon¬
gés; dans un, vous épandez 1 kilo, dans
le second 2 kilos, dans le troisième 3 kilos
de sulfate de fer. Chacun de ces carrés
ayant un are de superficie, vous avez ainsi
épandu, 100, 200, 300 kilos par hectare. Vous
attendez quelques jours pour vérifier avec
soin l'action de ce produit dans chaque
parcelle, et vous en déduisez la dose à em¬
ployer. Je suppose que, dans lu deuxième

carré, toute la mousse ne soit pas détruite;elle l'est dans le troisième, où quelquesbonnes herbes sont également brûlées; ilfaudra employer une dose intermédiaire,soit 250 kilos à l'hectare.
Lorsque, quelques jours après l'épanda-

ge général vous aurez constaté que toutela mousse est devenue noirâtre, qu'elle se
décolle entièrement en petites touffes parun simple grattage de la main, il faudra
passer la herse, qui l'arrachera. Si vous
pouvez utiliser deux bœufs ou deux che¬
vaux, n'hésitez pas à acheter une démous-
seuse de 1 m. 90, et, mieux, de 2 m. 20 de
large Délaissez les herses dites « couleu¬
vres», surtout, si vous avez des terres for¬
tes; je leur reproche d'être peu solides et
irréparables; prenez plutôt des herses mu¬
nies de pointes d'un côté et de couteaux
de- l'autre. Vous pourrez ainsi utiliser qua¬tre actions différentes, suivant- que vous
travaillerez avec lés pointes ou les cou¬
teaux, en accrochant ou en décrochant.
Votre hers-.ge terminé, il vous suffira de

bien balayer la prairie avec ces rudes ba¬lais qu'on fait à la campagne, et, pour cet
usage, avec de l'épine noire, « lou broc nè-
gïé ».
Il serait bon d'améliorer la flore de votre

prairie en semant des graines de bonnes
plantes. Mais les graines sont si chères,qu'il faut être bien convaincu de la valeurd un tel procédé; on paie, en effet, 1,380 fr,les 100 kilos le paturin des prés, 1,240 fr.la crételle, 1,550 fr. la fétuque... Je me suisamusé à chercher ce qu'il faudrait dépen¬ser de semences pour créer une bonne prai¬rie en terre argilo-silicieu.se. Je suis arrivéà 330 fr. par hectare. Et cependant, si j'a¬vais à faire un pré, je 'hésiterais pas àfaire ce sacrifice. Pour un semis sur vieille
prairie, après émons&age et en vue d'amé¬

liorer la flore, il faut compter 100 fr. par . j'ai constaté que la décomposition était ain-hûcîare. I si pius rapide,

Faut-il faire analyser ses terres
Un lecteur d'Ambarès me demande, à

propos de mon dernier article sur les en¬
grais, de quelle manière on peut détermi¬
ner la nature de l'engrais complémentaire
qu'il faut employer. 11 ajoute :

« Faut-il recourir à l'analyse î Dans l'af¬
firmative, à qui faut-il s'adresser et com¬
ment prélever des échantillons de terre 7

» Ces questions, que j'ai adressées à quel¬
ques personnes qui m'entourent, sont res¬tées sans réponse. »

Il est bon de faire analyser sa terre etde confier l'opération à la Station agrono¬
mique de Bordeaux. La prise d'échantillonest chose simple.
Prenez votre brouette et une pelle-bê-clie. Arrivé sur le champ dont vous voulezfaire analyser la terre, vous faites quatre,cinq, six prélèvements de la manière sui¬vante : creusez chaque fois un trou dontla profondeur est égale à celle des plusgros labours, qui, dans nos régions, ne dé¬passent pas 25 à 30 centimètres; puis vousprenez avec la pelle-bêche, bien vertica¬lement- et sur cette épaisseur, une tranchede terre que vous mettez dans votre

brouette. Vous répétez cette prise d'é¬chantillon en d'autres points du champ,d autant plus nombreux que ce dernier est
moms homogène Vous mélangez très in¬timement ces pelletées réduites, et nousûdr ssez au chimiste 1 kilo du mélange.
Encore faut-il, lorsque vous recevrez tebulletin d'analyse savoir interpréter tes

résultats. Un sol bien constitué doit con¬
tenir, nous disent les agronomes, 1 pour
1,000 d'azote, 1 pour 1,000 d'acide ohospho-

Me propagez pas la cochylis
Qu'allez-vous faire de vos marcs de ven¬

dange ï Vous en ferez un tas plus ou moins
grand à proximité de votre pressoir. Si vous
avez de l'oadre, si vous tenez bien votre pe¬tite propriété, vous irez les épandre sur les
prés, au cours de l'hiver; au cas contraire,le tas sera encore là au printemps. Laissez-
moi vous dire que ce sou. deux mauvaises -
manières de procéder, parce que c'est une
mauvaise utilisation du marc comme en¬
grais et aussi parce que vous propagez, sans
vous en douter, la cochais et l'eudemis. On
a observé maintes fois que des nuées de pa¬
pillons de ees deux parasitez s'échappaient
au printemps des marcs de vendange aban¬
donnés près des celliers. J'ai fait constater
souvent à des propriétaires que les parties
les plus envahies du vignoble étaient les plus
rapprochées du cuvier.
Il y a eu cette année pius ou mores de co¬

chylis et d'eudérnis; j'ai remarqué autour de
chez moi, en dépit de la sécheresse, de la
pourriture grise occasionnée par tes larves
de ces papillons.
Il est donc nécessaire de faire pourrir les

marcs. On conseille d'en faire des terreaux
en les mélangeant avec de la chaux vive. * "ais
cette dernière est à l'heure actuelle d'un tel
prix que la méthode est par trop onéreuse.
On peut remplacer la chaux par de la terre
sèche, des curures de fosse. J'ai procédé
d'une autre manière l'an dernier. Les marcs
avaient été accumulés aux environs du cu¬
vier durant les vendanges. En novembre et
décembre, chaque fois qu'on enlevait le fu¬
mier de l'étable. ie faisais alterner sur le tas
une couche de fumier et un© couche de marc.

rique, 1 pour 1,000 de potasse et 5 poui
100 de calcaire.
Si l'analyse vous indique que ces élé>,

ments ne sont pas au dosage indiqué, vou^ ,

pourrez les apporter à l'aide du fumiei
et des engrais complémentaires. Dans la
cas contraire, vous pourrez ■ vous abstenil
pour l'azote et l'acide phosphorique, noh
pour la potasse. C'est qu'en effet, certaines
terres contiennent plus de 1 pour 1,000-da
potasse et cependant l'emploi des engrais
potassiques y procure des excédents da '
rendement très appréciables. L'analyse
vous dit s'il y a de la potasse dans votra
sol; elle ne vous fait pas connaître si
cette potasse est à la portée des plantes.
Il y a une manière bien simple de savoir

si un sol a besoin de potasse Lorsque
vous plantez des pommes de terre, faites ,

sur deux parcelles l'expérience suivante
(vous pouvez opérer sur quelques ares) ;Mettez dans l'une d'elles, que nous ap<pellerons A, 1-50 kilos de nitrate de soude, ,
300 kilos de superphosphate a l'hectare;
dans l'autre (B), les mêmes doses que ci-dessus et 200 kilos de chlorure de potas- 'sium. Pesez les rendements obtenus Si la'
récolte est égale en A et B, c'est une preu¬
ve convaincante que votre sol est, assez
riche en potasse. Si, au contraire, vousobtenez 12,000 kilos de pommes de terra
en A et 15,000 kilos en B, vous en conclu¬
rez que votre terre a un grand besoin da
jjotasse. Une dépense d'un peu plus de-1 DA fntinnr. -1' A „ „ „ 4-„ '

.

qui représen¬te près de 1,000 francs en ce moment.
Vous pouvez employer la même méthodh

pour l'azote et l'acide phosphorique. C'est!
encore la meilleure manière d'analyser l-ofsoi. Ça s'appelle Faire oarler la 'terre.,,®

/
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BIJOUX FIX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

EXIGEZ
de votre BIJOUTIER

marque:

en lettres.

SOCIETE GENERALE DE
CONSTRUCTIONS

de Bordeaux - Règles
15, chemia de Birambits, Bègles

CONVOCATION
MM. les Actionnaires sont

convoqués pour le samedi 2.-
octobre. à 15 heures, au siège
administratif, 15, chemin de
Birambits, à Bègles, en Assem¬
blée généra'e extraordinaire.

ORDRE DU JOUR:
1" Remboursement des partsde fondateurs:
2» Augmentation du capital-social.
I-c Conseil d'administration..,;

C8M i>,:m^NDE Paris ménage:ww valet de chambre cuisiniè¬
re, bons gages, voyage rembour¬sé pour un an. Ecr. Busser, 5;
rue Eugène-Delacroix, 5, Paris.

r. St-Rami,

ImnWmwmF^
\ Tuyaux caoutchouc àspiraJe

Robinets entonneurs
| CrépiDes — Plongeurs
Etablts G. FONTEYRAOD & Cio

[ 01. Il'" de Toulouse.Talence (fte-)

Brodeuse p. at. d., 37,

A LOUER dans la Gironde, can¬ton de Captieux, scierie hy¬draulique, force 25 HP, compre¬
nant deux scies à ruban avec
chariot pouvant scier des bois
de lpm. yte empR. Ec. P. S. O., ji

BISULFITE, TâUIH, PBOSPlïï
SVSutage des moûts, fabricationdes Vins moelleux, conservation de
la douceur. Soins aux vins et l utaiiies

Produits légaux.M°n IMERZAJPFF, pl. Parlement, Bx

SAINT-SEBASTIEN
COURSES de CHEVAUX

du 5 Septembre au 10 Octobre
Les DIMANCHES, 2SAKSÎS et JEUDIS

Plus d'un. million x de francs de prix

Dimanche 19 Septembre : GRANDE COURSE DE HAIES

'■ssal : Contre 4 francs
envoyé» à la maison JOSl-IRVIll,Rue Ville-en-Elois , 'Z3, Nantes
vous recevrez franco par poste une
boîte de «5 EntremetsPlaisance
assortis: Chocolat. Café Vanilliné.

TffU P OM>ULEE pour toi-s WLE. tures' suis acheteur.
Amouroux, Monpont-sur-l'Isle.

A VENDRE côtre mixte neuf,armé en chalutier et sardi¬
nier, 15 tonneaux, 13 m. 50 long,
25 HP, prêt pour la pêche. Pr
r*» écr. Frazé, Ag. Havas, B*.

BUSGK 1920 0 cyl., démar.',
éclair, élect., 5 pneus, parfait
état, à v. cause double emploi,
10,000t. Ecr. Fiaiujac,Ag.Havas,B*.
CORONA neuve, occas. except.
Drassy, 28, t. Lafaurie-Montbadon

ON demande empaqueteuses,18, boulev. Antoine-Gautier.

Trouvé, mardi 14, montre or,boulev. Caudéran. Réclamer
à M. Lafargue, 102. ch. d'Arès.

CONVALESCENCE - FIÈVRES
AMÉNHE - DÉBILITÉ - CACHEXIES

QUINIUH
LABARRAOUE

Approbation de i'ACaoéuie
de 9aws

de MûEWE

VIII TONIQUE - FÉBRIFU6E
— DIGESTIF

Exactement titré et dosé.
Contient tous les principes utiles du Quinquina

Priai de la bout. : Ï4 frla 1/2 bout.. 8 fr. 50
>DO<SE. -Un verre à liqueur avant ou-après chaque repas jj

Toutes Pharmacies
Maison L. FRERE, 19, rue Jacob — Paris

L'usage du Quinium Labarraque à la dose d'un verre à
liqueur après chaque repas suffit, en effet, pour rétablir, en
peu de temps, les forces des malades les plus épuisés, et
pour guérir sûrement et sans secousses les maladies de lan¬
gueur et d'anémie les pies anciennes et les plus rebelles à
tout autre remède. Les fièvres les plus tenaces disparais¬
sent rapidement devant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies,le travail ou les excès; les adultes fatigués par une crois¬

sance trop rapide; les jeunes filles qui ont de la peine à se
former ou à se développer; les dames qui relèvent de cou¬
ches; les vieillards affaiblis par l'âge; les anémiques, les
surmenés doivent prendre du vin de Quinium Labarraque.Il est tout particulièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque dans toutes les phar¬macies; la V2 bout. : 8 fr. 50; la bout. : 14 fr.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

LtLECTm-EITIIEriltE
AGENCE DE BORDEAUX : «O, place (lu Parlement, 10

Tous TRAVAUX D'ÉLECTRICITÉ
Lignes aériennes liante et basse tension. — Postes de

Transformation. — Installations complètes s Force motpee,
Lumière, etc., etc. - ÉTUDES et DEVIS sur DEMANDE.

12^USE
VnieRWNESNEVRâl5/Es--s

j /Grippe Sciatique-ToutesDouleurs'-,
.--tft'ftl&DlES DE L'ESTOMAC'''Dyspepsies • Gastralgies -Entérites\ j

» r,. -.UN TOUT PETIT CACHET / \ ^ PRECIEUX PETIT CACHET\Guérit en quelques minces.^Calme, Soulage. GuenJ-v.ZÇach. o.50 - 6cach-_^?--'PHflRWflciES''---?Q)j:et2cachetst_3\5;-'-*

C'EST INCROYABLE
Hâtez-vous rte commander àla MAROQUINERIE SIMILI quivous enverra franco par la pos¬te : 1 superbe portefeuille 4 po¬ches; 1 porte-monnaie Idéal s.
couture, 1 porte-cartes 2 po¬ches, 1 sac à main pour dame
dernière mode, l stylo systè¬
me riche, l mignon flacon par-fum extra; le tout contre rem¬
boursement de 11 francs. —-

Ecrire : EiMILE ALBRAND, 25,
RUE DES DOMINICAINES, 25,à MARSEILLE (B-du-R.), mag:.

r^réTérfbonefi
l'Roquet te23-l 4îÂ. 27-15

ia. 18-45 — — — —

Adresse UwT COWSTïWJCTEDK^»R«VETÉ — FOURNISSEUR de la GUERRE et (le la «m»îiCfSSoilfl^IfllS Usfnes-eé^npeaaot: RUE -de-FOffTARABfE, PARIS <xx»)

AU FEI!II. CACHK
chaque jour un nouveau désastre :
Hier une Usine. Aujourd'hui un à
Hôtel, un Dépôt de Tramways
brûlent sans secours; c'est VOUS m
peut-être, qui brûlerez demain I\Nous vous offrons de lutter
victorieusement contre le fléau
grâce ànos EXTINCTEURS!
et a notre MATERIEL flN
CENDIE. qui arrêtent le
danger dès qu'il éclate.
CONSUL TEZ-NOUS
Tarif K" O O gratis,

M. LEDOHX & Cû, Ingén.-OonstrucP
10, place du Hierc-Marclrâ, Bartam

ROUGE VIN EXTRA BLfldC
120' VINICOLE NOUVELLE I70f
l,'b»iio ïl, rue Peyronnet L't»«iia

A V. : Local industriel
Gd. établissent, compren. vaste
local bâti, dépendances, caves,
eau, téléphone, électricité, gde
voie. IK de Bordeaux, tout état
neuf, prix très avantageux. —

Ecr. Badge. Ag. Hayas, Bordx.

mumu 85'l'hecto nu 1
64. quai de Palodale. Bordeaux.

SACS VIDES
Maison NEUSY

Bureaux, 59, rue de Soissons,
è Bordeaux. Téléph. 50-79.

J'AfMÉTP meubles, loues,rlUnStl Ë plumes ou débur-
ras, otc. — Ecrire . E. MA7.ET,
75, r, J.-Carayon-Latour 75. 11(1 x.

LA Clc OlëlRWOÛD
Informe sa clientèle qu'elle a
repris ses livraisons à vue, rw
franco sur ses nouv» modèles.

UNDERWOOD
22, allées de Tourny.

ACHETEUR de bronze en gdequantité : acheteur E. G. ,Y.
C., POSTE RESTANTE 322. à
BILBAO (ESPAGNE).

DEUX MARQUES A ADOPTER 1

IC01E PIGIER
50, c.Chopeau-l^ouge.Bordeaux^
Préparation rapide au (oinraereo
(purs individuels*"■ par professionnels

13,625 EMPLOIS
PROCURÉS EN 1919 )

«J.SCHMID USINE ANNEXE
A TOURS

Téléph. 12-15
Adressa Télégr.

SCHMIT0SQ-T8UBS

FUTS etTON N ELETS EN ACl ER
PO^.R TQUSA ES LIQUIDES

SEULE /ESIWE Sf?EC!*ïLE

HHJ|;f| |fUPMF T

GALVMHSATO8 et ÉTABAGE à FAÇON

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES33E ri'IMFORTAINIT ET IVOIVIBRETTaS.

GARNISSANT LES SALON8 ET 30C CHAMBRES DE

L'ELYSEE PALACE HOTEL
avenue des champs-elysees, r 103. a pabis

Et provenant en majeure partie de la Maison
MEUBLES EN MARQUETERIE, CITRONNIER, ACAJOU ET BOIS SOIIP^ÈMeubles d entre-deux. Vitrines, Bureaux, Tables de salons et autres, Tables à jeu. Guéridons,Poudreuses, Coiffeuses, Commodes-Toilettes. etc. — Buffets de Salies à Manger, Dessertes, Toilettes.Lavabos, Tables de nuit, etc., en ohène, acajou, noyer et pitchpin.

ENVIRON 350 ARMOIRES A GLACES EN ACAJOU, CITRONNIER ET ROfR PONTCfNÇ PIANOS 1/2 QUEUE ET QUATRE PIANOS DROITS DE PUETELSALONS DE STYLE LOUIS XV. LOUIS XVI ET DE STYLE ANGLAISQuantité de Sièges variés : Canapés. Fauteuils, Chaises en marqueterie et acajouBronzes <1 Ameublement, Lustres, .Appliques, Vases. Garnitures de Foyers,
TAPISSERIES ANOIBISrwÉSAmeublement <le Salua en Ancienne Tapisserie,Argenterie de table en métal do Christoife, Servîccs dè tablé et de verrerie350 Lits en enivre, très importante Literie, Linge, Baignoires,2O0 paires de Rideaux en soie et en velours; 135 paires en toile de Jouy^Tapis;;/> .* \l F" » VINS de BORDEAUX et de BOURGOGNEwA W nli > VINS de CHAMPAGNE — LIQUEURS

VENTE à L'ELYSÉE-PALACE-HOTEL, Avenue des Champs-Elysfes, e0103Du Lundi 4 au Lundi 48 Octobre 1920, à 2 heures, ef Jours suivants s'il y a lien.
Cofinnissaîre-Friseur: Me f. IJUR-PdBREGIi, 6, rue Favaii, à ParisEXPOSIXION PUBLrIQ-UE : l©s 2 et 3 Octobre 1920, de 2 beures à. 6 becires.

AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
'

2,
MAROC

G A &ABL AU Cft / Harquiss-de-Lnbersac 20 sept.
KEN1TRA 1 Gharb 20 sept.

Michel,

PORTUGAL, ALGERIE
ITALIE

Député-Josselin-Rohan ,'jOsrpt.
ESPAGNE, PORTUGAL (selon besoins).

— Bordeaux
PORTS RHÉNAWS
SOCIÉTÉ ALSACHEP8NE

AS NAVIGATION KUÉNANE
Société anonyme. 2,000,(100

DÉPARTS JOURNALIERS

AyEUnOE FAÏENCES, as-Sbilullb siettes creuses
et plates. Charles, Trentels, L.-.G. BOURSE Arbitrage intéressant valeurs caoat-

choutières. Itenseignements franco
LIIUILLIER, 15, rue au Louvre, PARIS.

r CABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. : 8.60

Négociation Générale
fte Fonds de Commerce
Immeubles, Industries
Formation de Sociétés
Gérances, Locations
Maison recommandée
Discrétion absolue

Gd GABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. 8.66
jfoiatJJQ M. et' Mm® Hivert ont
S KSI® vendu l'hôtel du Cen¬
tre, sis à Bordeaux, 8-10, rue du
tTemple. h pers. désign. dans
l'acte. Opposit. 20, Intendance,
JGRANT» CABINET NATIONAL

Industriels
et iVlécaniciens

ce.que vous cherchez
c'est

an bon joint.
Avec le

joint LE WULGA15M
vous obtiendrez

siaximum de résistance
Maximum do durée

H. DESTEPHEN, /25, rue du
Palats-Gallien, Bordeaux

jf|M DEMANDE acheter maisonltlH libre, 8 à !) i>ièces, centre
fou boulevards, 60,000 fr. max. —
(Ecr. Gimont, Ag. I-Iavas, Pordx.
rrnspirnn 12 ,,p genault,H Wï?i CilU neuve, éclairage
t démarrage électriques. — 43,
ue Pomme-d'Or, 43, Bordeaux-

machine à vapeur, Piguet
» 75-90 HP, condensation,parfait état de marche, 25.000

francs, sur place. — Ecrire Ger-
nez, Ag. Havas, à Bordeaux.
fin DEMANDE garçon de ma-
»•> gasin susceptible faire mu-
nut,. marchand. délict<;. Série,
r, du Parlem.-Ste-Catherinc, Bx

AI/INDUE boiseries vitiéesw pouv. serrv. p. instal. bur.,
dlm. 6 m 65 x 4 haut. Ecrire
GAUDOT. Ag. Havas. Hordeaux

J UENDRÉ 1.000 francs, petitr* » tombereau en bon état,de 800 à 1,000 kilos. — Ecrire
Gaudry, Ag. Havas, Bo r deau x.
Hy DEMANDE ménage, mari
»" pouvant faire ttes réparât,flans cité ouvrière- — ÉcrireEconomat, à Bassens (Gironde).
9e iil/iq Mlle Despujol Marie
f , nj'w a vendu l'épicerie r..Tules-Steeg. 37,_ à personne dés.P. acte. Opposition :i l'épicerie.

La Petite Gironde en-
, gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt même de leur publicité,à retourner aux intéressés, dans
le plus bref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en com¬
munication.

COIFFURES pour DAMES
TEINTURE AU HENNÉ

ONDULATIONS "MARCEL"
PERSONNEL DE I" ORDRE

Veuve VILLENEUVE
I II, rue Ste-Calherine (1« étage).

,W" 'SSÎhaSS'FU!^
Le Directeur du Fusil KO YAL, |à Saint-Etieime (Loire), adresse!

le Tarif des Fusil» de chasse!
contre 0e'25 en timbres-poste. |Fabrication super". Px modérés.|Portée et groupement garantis.$j

DEMANDER
LES NOTICES
SPÉCIALES

USINES RENAULT
Billancourt

(SEINE)

VIN ClfV™*ROUGE VIEUX
à partir tlel'h» .»«, fia uarpenleyre.
BE5!!(5liî^tkS offerte à jeune
a CtsOiUiW homme, sans
chambre, pr- centre. — Ecrire
GEAUME, Ag. Havas, Bordeaux

JEUNE HOMME p^»6
caisses 30 kil. 42, rue 'I'ourat.

fty DEMANDE ouvrier sérieuxU ri connaiss. tour, ajustage,
pouvant diriger petite industr.
banlieue Bordeaux. Ecrire en
donnant références et prêtent,
h Gonteau, Ag. Havas, Bordx.
M C SJ A f! K vigneron'-jardinierÈiÉt,SlKSiSS. demandé pour en¬
virons Bordx. Ecrire av. référ-
Générai, Ag. Ilavas, Bordeaux.

Aclièt. voit. p. cheval 2 pl. so¬lide, neuve qu occas. Ecrire
av. px Goulens, Ag. Havas, E'i
VOILIER chargera 20 cour- p.

FECÂMP
S'ad. Bustarret, court, maritim.

BMiaûIs^nS'irT
bois d'Amér.; fûts Cognac liés
et fer. ttes cont., px avant. L.
Barbe, 42, r. Prémeynard, Bdx.

AUTO, suis acheteur bon état.Gasseau, 25, r- • Ste-Catherinc.

AI*EUE® commerce en grosUEUEti alimentation. Ex¬
péditions journalières, pas de
stocks- Bénéf. : ôO.OOO francs.
Prix ; 130.000 francs. Facilités
paiement. Vo<îr M. MAZAUUIER
r: Rolland, 5, Edx (3 h. à 6 li.).
IiC!UE COBDERIE, FICELLE-UOINE RIE, fonds et outil¬
lage électrique, bâtinieurs imp.
250 mètres de long. Gd prix,
diplôme d'honneur, dans viile
rég. Bordeaux, à v. 200.000 fr.
Facilités de paiement. — MA-
ZAURIER, 5, r- Rolland, Bordx.

CAMION MIT
4 tonnes à vendre, 11.000 francs.
Naya. 59, r. Pelleport, Bordx,

A MCHERS en panneauxrt-Hra 2,90x1,80 av. planches
B.B.28 m/m et solives 0,11x0,05.
Naya, 59, r. Pelleport, Bordeau-x
ncii iti{Ages sec> '10 fr-USfc.<ita!rei'ï la tonne. Scierie
Bordenaye. Castelnau-Médoc.

PATISSERIE
en province, bail, magasin, arr.-
magas.. laboratire, 3 fours, att.
200,000. Grand logement. Prix
80,000. Pressé. Agence Condemi-
ne, 2, rue Condillac, Bordeaux.
Autres fonds de coaim. à vend.

AVIS AUX MENAGERES
ÇAWf|y 72 ®/o 2ualWL^tra, vente au détail par morceaux, a raison def u il 3 1b". 60 le kilo. 14, rué Saint-François, Bordeaux •

POUR LES VENDANGESnarmelade Coing par irait et sacre (50 %), en bidons de 5 feilos nets. Le bidon Î2'5«Lelêe Vatei & Mousse (pariums divers), en boites de l kilo net. La boit» 3C>0lollande frais (d origine). Recommande . Le kilo 11' 51S

ï .r , ^ . awuaBc u'ttt'uuis uivers;, w noueslollande frais (d'origine). Recommandé
A .Par caisse, en entrepôt d'oeïroi/fiitaosiissesiients Albert ÏjAVFRGî^Ê. 18. pl. des Capucins, Bordeaux

PIECES DETACHEES SAURER
RÉPARATIONS Ecrirc rasBoî'deI«re Havas

. ■ • : •

â SAISIR, cause maladie, prèspl. Garnbetta, angle de ruç,
épicerie-com.-buv.-vins à emp.,
log. 4 pièces, 3 caves, p. entrep.
Prix 21,000. Ag. s'abst. Laver-
dine, 11, rue Laf.-de-Monbadon.

BERLIET 15 HP
VOITURE NEUVE à. .vendre,
cause double emploi. — Albert
COIJDANNE, Amou (Landes).

SOUTIRAGES DE VINS
La Manufacture française da
caoutchouc, à Oullins (Rhône),
liv. de suite des tuyaux de t.
diamètres et de ttes longueurs.
Qualité garantie. Prix de fabri¬
que. — DEMANDEZ TARIF.
AVIS AUX ENTREPRENEURS

AîflCynBlE Excellent sableWlfillUlaK lavé pour tou¬
tes constructions. — Enormes
stocks livrables de suite. Prix
modérés. — Ecrire ou se pré¬
senter aux Mines de Vaubry,
par tSiantiat (Ilaute-Vienne).

AV. 2 ch. à couch., 1 cuisr°, iooupé. S'ad. 73, r. Marmande

Bon limeur affûteur
demdé. Harribey, 47, ch. Pessac.

M A confortable 0 pièces
cave, dépendances,

bien située sur jolie propriété,
agrément et rapport, à vend fi
Ribérac, chasse, pèche. P* 60,000.
M.Poncélet.aux Chaumes,Ribérac

A CEDER
Entreprise Camionnage-Auto,
cause chang. commerce. Bon
matériel. Belle clientèle assu¬
rée. Prix très avantageux. —

Écr. DEXTER. Ag. Havas, Bx.

SAINDOUX COMESTIBLE
garanti pur porc et de bonne
qualité, 740 francs les 100 kilos.

POUR VEMBAMGES
SUCRE BLANC CRISTALLISE
SUCRE BLOND, disponibles.
L.Augustin, 20, r. St-François.B"

BUREAU

A V. 4 BERLIET C. B. A. 4 Tnes,
1 châssis long

1 SAURER 4 tonnes.
Nouvelle Berliet torpédo 15 IIP
neuve, tout parfait état de mar¬
che, équipés, garantis. Plusieurs
carros. camionnettes, un onr-
gon livraison. MONGAY, 98, ave-
ntie Farvarque, 98, Bégles lui x.

FAISSONNATS chêne pleine lieâ 550 fr. le cent. FAGOTS
chêne, 160 fr. le cent, le tout
rendu à domicile. CHARLOT,
99, chem. d'Eysines Le Bouscat.

OUVRIER connaissant la SOU¬DURE AUTOGENE et la forge
ou l'ajustage, demandé. Travail
assuré. Réf. exigées. S'ad. CHAU-
VRKAU. coTistr, Jonzac (Chte-L).
BSÎIS© MENUISIERS demd«s.SWiHO SsILITS MONGUILLE,
38, rue de la Mairie, à Règles.

En vente dans les Magasins et Dépôts 1

Pour vos TOITURES
en employant 1'Ei "W © 14** S ©

composé de ciment et libres d'amiante

vous aurez SOLIDITÉ, ÉCONOMIE, LÉGÈRETÉ
(Se fait en ardoises ou en plaques ondulée»)
Demander la Notice et la Prix-Courant

AGENCE pour la GIRONDE :
1 cours du XXX-Juillet, Bordeaux. — Tél. 9-23, 26-84, 39-85

Usine à BASSENS (Gironde)

UIlll E Agents dem. OLEA,ÏBWl B-GH 22,r.Liberté,Marseine.

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
Tes 486. — 145, c. Alsace-Lroraine
Téléphone 1,031, — BORDEAUX.
S« d'Assainiss6 Bordx et ban¬
lieue. Service rapide automo¬
bile dans Bordeaux et banlieue.

FUTOL B. et'èianche
les fists. Notice gratis.
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORDEAUX

iLêWDTBO-
SULFITE-

^ Simpidçs,
moelleux. Supprime casse et
maladies. Notice gratuite.
R. FAGE. 00, cours Martinique, BORDEAGX

VINIFICATION1!
assure des Vins sains, I

EAUX te la VILLE
A TOUS LES ETAOES
même eu cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S14 A®9 d'Entreprises et de Travaux
21), quai (le ISacalan, lîoru'eani

Téléphone 2.67

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION nCMTICDC
Prta; modérés UlCsl I I L (lO
14 bis, pl. des G4»-Hommes. Bdx.

J

REPRESENTANTS pour pro-dutts alimentaires, très sér,
référ. demaud pour L arrondi,
laume, 5, r. du Coq. Marseille.

B A FEUILLE D'ANNONCES pa-
ralt chez les marchands de

journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.

OUVRIERS FORGERONS, CHAU¬DRONNIERS sur cuivre,
TOURNEURS - AJUSTEURS, de¬
mandés. Travail assuré. Référ.
exigées. S'adress. CHAUVREAU,
constructeur, Jonzac (Chte-Inf.).

PINS SUR PIED
ACHETEURS :

Raymond Erois et Cic, Rayonne
lUflllCT&iC à céder tout delîl'jyOSaîSK suite, Gironde,
s. c. spéciales, prod. gr. écoul.,
gr. bénéf., gr. log., 55,000 nécess.
Ecr. GUYEN, bur. du journal.

AU cause départ banlieue, pr.® s boulevard, fonds coiffure
av. logement libre de suite, bon.
clientèle, lie. Dean, Ag. liav., Bx.

NATIONAL TVPEWR1TER C'
17, pl. da Parlement, BORPx, Tél. 44.62 ,

Sucre pour vendanges
L. Augustin, 20, r. St-François,B*

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brises.
BEAU. 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

AJUSTEURS
munis de bonnes références

sont demandés
26, chemin lloustaing, Talence.

PClIRPfiT 4 cyl- 4 p1''rCUULU I roues mét-, 16,500t.
S'adr, 15, rue Tustal, Bordx.

A V. pet' outillage mécan., con-viend» â garage, mon cycles.
S'ad. 22, r. ilippf-Minier, Bdx.

TIMBRES-POSTE
Collections achetées. — Ecrire
Uld Stamps. poste restante Bdx.

JEUNE ménage cour' part., épi¬cerie, confons, cherche g-éran-
ce, fournirait caution. Ecr. P. R.
p's rest'o, Gujan-Mestras (GJo).

AV. 1 foudre 15 hectos, 1 fou¬dre 5 hectos, 3 fûts de 650 li¬
tres, 1 moteur élect. 14 HP mo¬
nophasé, 1 bicyclette hme bon
état. S'"" Ilostein, â Boulrac, Gdo

WLADtëS INTIMES
Nouvelle et importante Découverte

scientifique pT dépister radical" t la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORRHAGIE.PROSFATITE.RETRÉ-
CISSEP/IENTS et FILAMENTS, IMPUIS- !
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES ;
Guéris vite et à peu de frais pari jNouYeaux traitements loyaux, faciles àsuivre dis- |crètement chez soi. Consult. et corresp. disertes
IHSTITUT BlOLOOIQUEl596"Arue Boursault, Pariai

Etude de Me RIBEREAU, av.,
3. rue Duffour-Dubergier, 3.
VENTE AU TRIBUNAL
le 7 octobre 1920, à 13 h., maison
et jardin à Talence, rue du
Puits, 19. M. à p., 2,567 francs.
Mes Barroy et Gorm, avoués
présents. Indivision Caland.
Etude de Me RIBEREAU, av.,
3, rue Duffo-ur-.Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 7 octobre 1920, à 13 h., maison
avec cour à Bx, c. d'Albret, 23,louée 3,420' M. à p. 52,735'. Mes
Lurton, Fermaud et Gorin, av.
pr. Vis, mard., jeud., de 15 è 17h
Etude de M° PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 7 octobre 1920, à 13 h.,maison avec jardin, û Caudé-
ran, rue Jules-Mabit, 14, près
du boulevard Président-Wilson.
M. -9 p.. 2,000 francs.
■Etude de M° PEYRELONGUE,

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 7 octobre 1920, à 13 h.,maison et jardin à Bordeaux,
rue Lechapelier, 37, et rue de la
Roquette; M. à p., 22,870 francs.M'» Alanze et Despujol. av. prés.

La Petite Gironde prie
ses Lecteurs d'adresser très
exactement leurs lettres (sans
timbre pour réponse), aux noms ou
initiales indiqués dans les An¬
nonces. Elle ne peut, en aucun
cas, donner de renseignements
complémentaires sur les offres
ou demandes faisant l'objet des
dites Annonces.

ASICM nDL' .l Bordeaux TER-¥kil DUE, RAINS de grand
avenir, touchant les entrepôts
de la gare du Midi, contenance
16,000 mût. Prix 25 fr. le mètre.
S'adresser : EALUBIE, AGEN.

A MEMME CAEÉ, éta-tefeBiiScSEa blissement de l°r
ordre, superbe matériel, immeu¬
ble admirablement situé dans
ville très commerçante du
Sud-Ouest. Prix, immeuble com¬
pris (pressé), 425,0000 francs.
S'adresser : LABUBIE, AGEN.

IfCUnaE Gde PROPRIETE
"ClîyilE d'élevage en Lot-

et-Gar„ 85 hect.., près ville, chep¬
tel mort et vif important. Prix
250,000 fr. Facilités paiement.
S'adresser ; EALUBIE, AGEN.

A ifCM DDE PROPRIETE deV'ENUnE 65 hect., cheptel
mort et cheptel vif, 30 hect. de
prairies. Prix 100,000 fr. moitié
comptant. S'« EALUBIE, AGEN

AlfEMUSÈ dans le Gers, àVbRulfE toucher le Lot-
et-Gar., JOLIE PROPRIETE de
,40 hect., maison de maître, fer¬
me, joli parc, bois, prairies fer¬
mées, cheptel mort et cheptel
vif, très bonne affaire. Prix :
120,000'. S'ad. LALUBIE, AGEN.

TRAITEMENT
SERIEUX*

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

CUIRS A SEMELLES
jre qualité, 50,000 kilos à vendre.
Provenance Colombie, ancien
procédé de tannage au cliêne.
4 années de fosse. PENEN, 29,
rue Rolland, Bordeaux.

SYPHILIS
■ os ©1BERT

•S© ans de succès ininterrompus
La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt comprîs)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à :

la Pharmacie ©ibertj Î9, rue d'Aubagne, à ÎWarse6I5«
ou à la Pharmacie CoiSe, 261, b4* National, â ZWarseîlie

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie (Roussel, 1, Place St-Projet

de la IPetite Gïronde

FOURNITURES SCOLAIRES
pour la rentrée des classes

CARIER de 20 jïagcs, réglé travers et marge, couverture imprimée B[ 15
CAHIER de 21» pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (vélin lin) O' 8©
CARIER do 32 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée ' O1 HO
CAHIER de 4» pages, réglé travers et marge, couverture imprimée O1 4D
CARIER de 48 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée (papier fort)... «i»1 --ifi
CAillER de (il) pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (papier fort)... 41' ï»r»
CAHIER de 60 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée «' 55
CAillER de 811 pages, réglé travers et marge, couvert, imprimée (papier de choix). «' HT»
CAHIER do 100 pages, réglé travers et marge, couverture forte Imprimée O' 8(1
CAHIER a dessin, in-S° oblong, papier de couleurs différentes (12 pages et couv.). «'
CAHIER a dessin, grand in-4». papier blanc (28 pages et couverture) 41' ««5
CAHIER de musique. ln-4° oblong, papier de choix et fort (32 pages et couverture). 45'
BRUCHE de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine î ! 85
BROCHE de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renf. perçai. 3J1 »
BROCHE de 144 pages, réglé travers et marge, papier vergé et fort, couv. renforcée "SU
BROCHE de 144 pages, quadrillé 5/5 papier vergé et. fort couverture renforcée "541
CORRIGE rtlio de liri pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline. îi1 515
GOPJES pour devoirs, régi. trav. (forrn, dos cahiers) : les 3 feuilles (la feuille de 4 p.). 4>' 14!
Les papiers employés pour les cahiers, brochures, corrigés et copies sont de bonne qualité.
CHAVON noir, bois cannelé (Leac! pencil)
crayon noir, bois rond (Fiying-machine) ,

crayon noir, bois rond (Nakamura), très bon pour bureau
crayon noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau
crayon bleu, bois de tilleul
crayon bleu, bois de. cèdre
crayon fusain, bois blanc, pour écolier
crayon fusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau -...

crayon encre (marque Arquin), bois de cèdre
COMME Omnium, pour le crayon
GOMMELINE pour le crayon :
gomme llespé, pour le crayon (premier, choix), 13 grammes .s....
GOMME Hespé, pour le crayon (premier choix), 21 grammesREGLE (bâtonnet) ciirréc. en bois dur, 0m?,2 de longueur sur 0m0! do côtéPLUME lance, pour écolier. — La boite de 114 plumes.PLUMU Henry, pour écolier et bureau (dure). •- La boîte de 144 plumes

O' 14!
4!' 15
O' 15
4!' SI!
4)' <54!
4!' <55
4)' 141
O' 15
4P <S4>
4P 14)
4P.15
4!' 44!
4P TU
O' 1 5
V 54)
5' 6<>

5^3n»U"IS roseau, tout bois et très légeri.W.iL.V . eP,t,?.°is vorni, avec fermeture à coulisse, pour écolierPAPiclt 'niivi.?,, <bcllc qualité), blanc. — La feuille do 0 25 x 0 33
i K4VOUM rOSe °" blanc. Premier choix — La feuille de 0 22 x 0 28
AK1MMSE l'AE-rmir P/°.Ur llesslner <Par étui de 4 crayons ce coul. diff.). — L'étui.
puna slv \(deux côtés), de 0 15 X 0 23, pour écolier ,

PUNAISAS pour le de-te' ~ t0m' PotIte boIte en métal contenant 12 punai-sesENCKiFiTJ î1- - La "olto de 100 punaises
COMPRIMES D'ENCWMTou-Phom SOllfe FT*?' A® f6"™ l?11!..1® p0Cheviolets (un fal^ 2' »ous es prix Ci-dessus s entendent articles achetés dans les dépôts de la PETITE GIRONDE.■ A): ■IIIIIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT
GIRONDE°»Ut(se^fe?dedlfl par poste 011 par coUs posta1' ûcrire ù la * PETI1EJ L .5_? peterie) et n°as ferons connaître la somme à nous adresser,

w 34!
11 <45
O' 14»
4p 14!
4P 54!
4P 44!
4P 25
1' 4>4)

>»

ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON

y compris les frais de port.
A Bordeaux, les articles indiqués sùr- PYYIIY'S PriPfal . J J: (il «til L cfUIJ 0 Cil icnuo <x n. a. u. capre, . cours f ortal, J3, — rue Croix-cJe-Séguoy, 12(i; — cours Saint-Médard, 94; —Marechal-Joffrè, 42; — chemin de posas )^ «». ~ „ .mut 1 essac, 2; — cours de Ja Somme, J63 Dis.

ce prix-courant sont en vente aux adresses ci-
rue du

AV. belle maison forme cha-teau avec parc pr. boulevard
Wilson, 12 ii 14 pièces, 2 sorties.
On peut avoir garage, ombrage,
190,000'; vaut le double. Pressé.
Eateulade, 17, ail. Damour, 2 àjH»
nu offre capitaux, prairies et
vfa habitation .à St-Quentin-
I.e Baron il personne disposant
de 10,000' pour faire élevage et
laiterie à moitié. Ecr, P. L., jb

É" eboppe à v, 10, b<i Jul.-Simon,5 p. dont 3 libres, eau, gaz. P1
15,000 fr. Visite : jeudi, 2 i i h.

AV. maison avec magasin etappartements, pour débit et
vins à emporter ou Autres com-
mer es libre lout de suite, 37,
rue du Hautoir. Pour visiter ;
La te 111 ade, 17. ail. Damour. 2 i» 411

AV. château prés Bordeaux,25* pièc., avec do belles dépen¬
dances, le tout en très bon état.
On peut y habiter toute l'annee,
30 iourneaux, agrém'8, potager,
belle (jiirenne. Prix 275,(K)0 fr. A
coûté 5 à 600,900 fr. On vendrait
une partie meubles. C. décès.
LatCliladu. 17, al!. Damour. 2 a jh

"FUTS VIDES GHÊNE
Barriq bordelaises, fûts trans¬
ports, q>-muids transport prêts
•\ remplir. — S'adresser 9, rue
Pineau. 9, Bordeaux - Bastide

RiPÂRÂTÏÔNS AUTOS
BERGEON, 19. rue Nauville, 19.
A V coupé 12 HP, parfait état,
petit prix. Camionnette Renault

VINS SUR SOUCHES
proprietaires

Suis achet. rouge, fournis fûts.
Georges, 154, b<i George-V, Bdx.
OllUlSîCQ CHAI, sér., intellig.
UUVnlEln est d« pour secon¬
der maître, bon salaire. Ecr. en
donn. référ., Loyèt, bur. journ.

Livreurs épiciers pour servi¬ce camion-auto et employés
magasin de la partie 5!"
dés; 21, rue Ausorte, 21, Bordx.
n 5 ft R1 if! occasion d«. M™ SI-
r >Ar«w MON, 45, r. Duceu, Bx
bonne domestique rlcmand.,
7, r. Lafaurie-Montbadoaa. Référ.

Voyageur visitant, distillateurssud-ouest. ou£sl(, centre, ddo
h voyager en titre. Itôfér. 1er
o-rdire.' Ecr. Breuil, l>nr. journal.

CoDseil. détense Justice de.paix el (lomm- direct, dev. tous ïribuaaax.rKUUcb ■

Exiger ce yertrnU.

OFFICE DE PROCEDURE. 32, meSte-Colombï. Bordeatn

LeRETOURd'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangérs qui les me¬

nacent à l'époque du Retour d'âge.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'étouile-
ment et de suffocation qui étireiiît ia
gorge, des bouffées de chaleur qui
montent au visage, pour faire place
à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventfe devient douloureux, les ré¬
gies se renouvellent irrégulières ou
trop abondantes, et bientôt la femme

la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires
dangers. C'est alors-qtr-il .faut, sans-,plus tarder, faire une
cure avec la

J8PEIËE de l'A» SSilï
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même ceilc qui n'éprouve aucun
malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de FAbbé
SOURY à. des intervalles réguliers, si elle veut éviter
l'afflux subit du sang au cerveau, le congestion, l'attaque
d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera
de préférence aux parties les plus faibles et y développera
les maladies les plus pénîbes ; Tumeurs, Cancers, Neuras¬
thénie, Métrites," Fibromes, etc., tandis qu'en faisant usage
de la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies ; le flacon, 8-fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

J Blfifl &xiser la VéritaMe J0WENGE tfe l'Abbé'Soury lj avec la Signature M»g. IHIMOK FIER j

G* GABINET NATIONAL
20, Intendance. Téléph. 8.66.
nia meublé s. g* cours, 7 ch.,
BHlrbal], rec. 200 fr. p. j. P*
26,000'. Très pressé. Bonne aff.
"ISSBIPÏ lé P'1- centre, 11 pièc.,
ÏK*i»«uOL,L,]oyer 1,400, bail 7 a.
Px 25,000 fr. Très pressé. Occas.

Moellon a vendre, s'adr.Brouillaud, 88, r. de Bègles.

Fournitures électriques
Mag. ouvert dimanches et fêtes.
F,. Claret, 15, r. d. Augustin?, B*

AUTOS-CAMIONS
Ca-mt« Peugeot 1,800 kil., 11,000.
lie Dion 3 t. 5, état neuf, 25,000.
Nas Quad 3 L et 3 t. remorque,
19,000. — N'achetez pas de torpé¬
do de luxe sans voir Malochet
et Belin, 49, chemin Mathfide,
près la poste, TALENCE (Gde).

EXCEL*»" affaires. Camionn'oPanhard, voiture Motobloc,
side-car Harley. Ford, parfait.
état, 11, rue du Chai-des-Farines
,1110 fme ex-comint<, dipl. compt.,
français, espagnol, dés. sit. ds
mon coe ou exp. Ec. A. C. 8, b. jl.
STîTc" AriUFTEUR de !an-sjUSu ftwll daulot ou coupé.
I.amegrtèTe, 23, 0. Bacaian. Bx.
BRODEUSE <lem., 29, r. Pessac.

AU moteur 35 HP. Panhard 4»■ cyl., excel. état. S'ad. M.
Aymond, lt9, q. Chartrons, Bx.
FOX à veudrv, 57, rue Paulin.

2 carrioles tr. b. état à v., 12 àM h., 37, r. Serporat,, Bordx.

AU beau cheval, 8 ans, attelé"
■ oti non à break et trott,»c

caoutch., 14, r. de Berry, Bdx.

ON demande bonne ouvrièrepour jaquette tailleur clame,
12, rue Lafaurie-dc-Montbadon.

«arçon CHARCUTIER capable
ddé. lmplantier, h Bourg (Gir.)

ON DE3MANDE homme de 50 à60 ans connaissant la ville
et sa-cb. conduire cheval. Bon¬
nes références exigées. S'adr. 5,
place du Séminaire, Bordeaux.
ON dde des vendeuses. Etabliss.
Thénot, 49, r. SaiTite-Caiherine.
Echangé Irain Bordeaux-Eymet
fevètement noir dame cont. pè¬
lerine gançon. Ecr. refer, b. jl.

AUEÎlSRDCd Agen ,MEUBLE,BLIiaJlïE cause départ, 14
chambres, matériel pour pen¬
sion bourgeoise. Affaire intéres¬
sante et pressée. Prix 16,000 fr.
S'adresser ; lalubie, agen.

Pharmacie importante hBordeaux est demandée. —

S'adresser : BORDIER, corres¬
pondant, l't" Gironde, Bergerac.

LIT fer et cuivre, fauteuils, lus¬tre, glace, av., 92, c. d'Albret.

Piqueuses et monteuses sur for¬mes Charentais Bla'ke ddées,
32. rue Angel-Durand, Talence
COPIES à 1. ch. soi. Écr. Suc, jl.

gion v™..-.

boy, 5, r. de la Rousselle, Bdx.
on demande une OUVRIERE
MODISTE, 12, passage Sarget,.

Dame conn. bien anglais et sté¬no-dactylo dde place stable.
Ecrire J. E. 8, bur. du journal.
DEM. fam. vig., hom. ga., intér.
product. Chât. Grillon, Barsac.

Ou Ueirt. bon ouvrier tapissiergarnisseur connaiss. un peu
le siège cuir. Ecr. Fabrique de.
sièges, 21, quai Gailleton, Lyon.
A v. b.Yost, 134, c.V.-Hugo, 4<> ét.
Moto Peugeot. 6 chevaux 1920.
Sflltissez, Lapouyade (Gironde).
on demande bon bobineur
pour moteur asynchrome. Si¬
tuation stable. Références exi¬
gées. C. F. M., à Castelsarrasin.

Liquidation des stocks
POUDRERIE NATIONALE

1)E St-MEDARD
(Annexe de Bergerac)

Ventev par soumissions cache¬
tées adressées au directeur de
la Poudrerie de Bergerac, de
5,000 tonnes environ de bois de
chauffage toutes essences.
Les offres seront reçues jus¬

qu'au 27 septembre, à 12 heures,
dernier délai.
Demander renseignements au
directeur de l'établissement.

ItEPAHATlONS *

MACHINES A ÉBRIRE
Underwood, Reinington, etc.

Inter-Office, 52. ail. Tourny. 52.
Livraison rapide

Auto, suis acheteur
Torpédo récent 4-6 .pl., bonne
marq. franç. bas prix. Ecr. dé-
tails, Maurice, bur. jl. Pressé.

Torpédo Berliet 15 HP 1920, éd.,démarr. élect., arrive usine,livr. imméd.; 57, b<i George - V

Barriques neuves chêne Améri¬que, châtaignier, A v. prix
avantageux. Ecr. AUet, bur. j.

A louer iin cour, joli app. vide.
Ecr. Gan, Ag. Havas, Bordx.

BOIS à vendre par quantités,chauffage pour boulangerie,
bords Garonne, transportable
par eau. Lebrère, régisseur, ar-
rière-fossés, Toniieins (L.-et-G.).

BICYCL. Cleveland hom.. Clé¬ment garç. 10 a., tr. b. ét., à
v.; 52, c.St-Louis, 1" ét., 12 à

A y, MAIm LIBRE
hpuleviia, s pièces, grand jardin.
Ecr. LAGUENS. 8, rue Borie, Bx
YOMMIS QUINCAILLIER d««.
I Grasset et Forestier, Libourne

MOTTES A VENDANGE. Gras¬
set et Forestier, Libourne.

On dde mén., hom. 1,tes mains,connt b. potager, fem. b.-cour
lessive, prop. pr. Libourne. Sér:
réf. exig. D. dépôt, ji Libourne.

COMPTEURS ÉLECTRIQUES
Lumière et force motrice, poin¬
çonnés et admis sur tous les
secteurs de Bordeaux et autres.
Pour installations rapides,

munissez-vous en.

COMPTEURS A GAZ
de tous calibres, livrés poinçon¬
nés. Demandez devis pour ins¬
tallations de gaz et d'électricité.
P1 modérés; 6, rue Vital-Caries

ÉLECTRICITÉ d'installa¬
tion. Prix modérés., E. Bertrand,
ingr diplômé, 15, rue > i liguerie.

©n demde jne bonne et d"" cie.HAS, 6, r. Foncfllon, Royan.

terres
à bon marebé en Algérie
13e Vente en Octobre 1920
Le Gouvernement Général de

l'Algérie met en vente à des
prix modérés et payables en
dix ans sans intérêts, avec une
primo à la résidence et à l'ex¬
ploitation personnelle qui peut
aller jusqu'à la remise des trois
derniers huitièmes du prix df
vente :

66 PROPRIETES
de 50 à 200 hectares
réparties dans les 3 départemhq

La vente commencera le tl OC- .

TOBRE 1920 pour les propriétés
du département de CONSTAN-
TINE; le 14 OCTOBRE 1920 pourles propriétés du départemenA
d'ALGER, et le 10 OCTOBRE 19®)
pour celles du départt d'ORAN,
Elle se fera à prix fixe et à

bureau ouvert. On peut se pré¬
senter en personne ou par mait
datairc.
Renseignements. notices et

plans à la Direction <le l'Agri¬
culture, à ALGER; à l'Office de
l'Algérie (10, rue des Pyrami¬
des), à PARIS, ou dans les pré¬
fectures (l'Algérie

VF NT E
Me CORMENIER, huissier à Lus»
sac-de-Libourne, vendra diman¬
che 19 septembre 1920, à 14 heu¬
res, allées des Tilleuls, à Lus-
sac (Gironde) : I
2 automobii.es 16 et 18 HP,

torpédos de grandes marques,
et de jolies voitures de gala.
Au comptant et 10 % en plus,

CORMENIER.

PNEUS AUTOS NEUFS
ttes dimensions, au-desous tarit
36, rue des Menuts. 36, Bordx,

Large corporation "at nordeaux having corresponde;!»
ce in French and English re<
q utre services of first, class ste,
nographer. maie or female.
ivith thorough. Knowledge oi
both French and English. Sa-
lary to commence 700 fr. pefmonth. Ecrire CORPO, bur. ji,

Je démande à louer à l'an-née maison ou chalet S piè¬
ces minimum, jardin. Si pos¬sible terrain Pessac, Talence,.
Caudéfan, Gradignart ou en¬
virons, libre octobre. Signerais
bail; 8 bis, rue Berruer, Bdx.

La Petite Gironde au¬
torise les Annonceurs à faire
adresser dans'ses bureaux la
correspondance répondantàleur
publicité.

Occasion, <H;>t parfait, toutes * ™ o-» r~ n • >dimensions. CO.TSIJI.TE/. TOUJOURS L. . StKEflU34 et 36, rue Soutèrraine Cenon (Gironde) Téléph. 10, Cenon(Avenue Thiers — Deuxième barrière)

= INSTITUT SEROI HERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLEST. 1. jours, jusqu'à 6 h., el jusqu'à 7 h. lundi, teudi et samediBroc/tm-es et rensois/nomanls sur éemeede

soi
806

„ SYPHILIS, VOIES URINAIRES
écoulements,lfétrecissementsPCystite,Prostatite, etc.ïinstitut Sëiottiérapiqoe du Sud-Ouest23. COURS INTENDANCE. BOROF.AUX §14

SYPHILIS (Guérison conlrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERKIANN, 28, r. Vital-Caries,2$, BORDEAUXTous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demandé

J'étais on Fort Buveur
2 litres de Copac en 24 heures

VICTOIRE EN 3 JOURS

Employé bur. b. réf., désire pl.maison sér., prefér. secrét.
Ecr. X. V. 39, bur. du journal.

JEUNE HOMME 25 ans, bonneéducation, références 1er or¬
dre, sérieuses connaissances af¬
faires immobilières, entrerait
comme associé ou collabora¬
teur dans affaire existant déjà.
Ecr. A. L., 3246, bur. du journal.

PORTEUSE DE PAIN deman-dée, 33, rue Ducau, Bordx.
MOTOSACOCHE 2 HP % état
neuf, 1,100 f., 24, r. Chén.-Lièges.

A vendre 2 échop. chac. 5 pièc,.,réranda, cour jardin, à Bè¬
gles^ 5 min. du boulev., pc. rte
de Toulouse, nue libre de suite.
Les deux 25,000 francs. Ecr. à
VKLVKT bureau du journal.
on dem. des ouvrières tailleus.
Carrère, 12, rue Porte-Dijeaux.
Beau eandaulet à v. Ire mar¬
que 12-16 HP, 10. rue Condillac.

AV. atelier mach®» Singer toutinstallé. Ecr. L.ang, bur. j'.

On dem. louer appartem. vide:P5 p., ville ou banlieue. Pu-
jolle, 86, c. Victor-IIugo. Bdx.
JEUNE MENAGE demandé pour
culture, potager et fleurs, envir.
Bordeaux. Ecr. Culta, bur. jl.

JH. 30 a., sér. réf., accep. gér.■ ou emp. de conf., manut.. ex-
péd.. encais., etc. Ecr. Gas, b. jl.

Aide comptable sér., libre desuite demandé. Indiq. âge,
référ. à C. C. S. 0.. bur. jnal.

Chambre Louis XIII noyer, sal¬le à manger chêne massif à
vendre. S'ad. 1, r. Ste-Colorobe.

rfgisseur 45 ans, actuell. dansgrande propriété, conn. viti¬
culture, toutes cultures, êleva-
gr. demde place similarire. Esc.
référ. Ecr. lsseur, bnr. du jnal.

La Petite Gironde, sou
cieuse d'assurer un maximum de
rendement à ses Annonceurs et
de protection à ses Lecteurs,
s'efforce de n'accueillir que la
publicité présentant un indiscu¬
table caractère de probité com¬
merciale.

V. échoppe vide, 3 pièces, pr.
- - Judaïque, cave, jard., 16.000 f.
Perrotteau, 20, r. Palais-Gallien.
Oflfi fr. qui procurera 3 à 5 pfe-
tvv ces vides, maison corive-
nahle. Ecrire Kilit, Iwr. jnal.-
On dem. débutant p. bureaujne hom. ou jne fille présenté
par parents, 12, pl. Quinconces.
rtit appartement vide 2~ ou ;pièc: ddé près centre, 500 frenvtr. Piichcn. 44, rue Doloru'
FORTE JUMENT à.vendre 7l^•S actres. rue de- Saint-Genés, 17C;
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Si vous connaissez quelqu'un qui boi; de l'alcool sous quelaueforme, régulièrement ou périodiquement, laissez-moi lui envoyer
-i,,,.,. mon livre gratuit «Confession d'unancien Esclave de l'Alcool. »

D'abord, je buvais de la bière, et gra*duellement je devins un fervent buveurde liqueurs fortes.
Quand je buvais beaucoup, je n'hési¬tais pas à mettre mon pardessus sou»gages ou à briser la vitrine d'un débitde boissons pour me procurer des li¬queurs splritueuses. Pendant de longuespériodes, je bus plus de 2 litres de co¬gnac, rhum, absinthe par jour, ainsique des boissons mélangées et de labière.
Je ruinais mes affaires, ma garnie etmes chances dans le monde, rendais mafamille misérable; je perdis de vraitamis, devins un bon à rien et une char¬ge déplaisante à tous, excepté aux hô¬teliers, qui prenaient joyeusement monargent pour le poisoh qu'ils me don¬naient 1
Rendant seize ans, il en fut ainsi elon me considérait comme un cas 'dé-

^ . sespéré. Des «remèdes» variés ne mefirent aucun bien, mais j'ai une joyeuse nouvelle pour les buveurset leurs

SVSères, Epouses, Sœurs
Rendant que j'allais de mal en pis, comme le font tous lesesclaves du Roi Alcool, Je trouvai à l'improviste un vérirahuremède. Cela sauva ma vie. Ma santé revint rapidement le aivins et suis un homme respectable, jouissant, de tous L (Jlfices d'être délivré de cette malédiction Je perdis rapidementnaturellement tout désir de boire Je commençai à préfêSrthé, le café et les autres breuvages non alcooliques Mon désîtardent pour les boissons cessa. Je pus dormir parfaitementestomac redevint bon el je me suis guôt". d'autres matenth itïje le sais maintenant, étaient dues à mon penchant le,liqueurs fortes. pour les

3Vr^5^L-^7"3gST-r -T .T^TTig-
Cela a été fait en trois jours; si je m'étais fié a i„ r„volonté ou à la fol, je serais encore un ivrogne narci emesclave de l'aicool n'a aucune force de volonté^ Iw'siiSMfus tellement heureux d'avoir trouvé un Yrai snntei^LSr1' Jale décidai de vouer ma vie à la destruction rie eS râ£!S?enî' 2ueles autres. Mon succès fut merveilleux car fal nTu/11,. cde Rem6des qui est digne de confiance, garanti et nnf'e«rHînet(pour être envoyé dans toute famille et. nirtniif' u-S ^ adaptésauvé une légion de buveurs; la liste Comprend ?fnI'nI?èdK€s °?'personnes notables dans toutes les classes de In «Lîata nombre 'J6des personnes d'intelligence er, d'énergie nh-vSi^î d' y comIimpersonnes ont été sauvées de l'habitude Sa SSJL JBeaucouP dadésiraient être délivrées pour toujours et d'autef, pfrc,e du elie»naissances par leurs femmes dévoilées' mère?Hî ? le!lrs con'tat suivant l'usage de m« ReSéLinla oli, /m 1 s Le résul-corps entier; le cerveau, fe mémoir e?fP r^ I énergie dans le.merveilleusement fortifias. moir. et la force de volonté sont

à toute personne Ion pareilt^ou" ^'envoie (Jratoitejiumttoute forme et en excès Mon seiO kl^h prSnd l'alcool sousles ivrognes. Je me rôiouts de l'f la vie est de guéri»a ma sympathie. Ce que il t>rnmit? .®"UkJ ?°n' et K>uteremèdes sont pour les buvenv= absolument garanti ! Mea
vendredi soir et lundi ^ - oT^teHaute"^™
POUfi HOMMES OU FEMMES DE TOUT A0EAIT*1 normnfe . .

.. w'u,ï-

ange le A^sespoir en joie

absolument gra
tcinem"1et'fTmln' r1?10." '?vrS so<«> l'cnvelop|)c ordinaire
ta v-t v.'î i u,., ,'. parle de ma propre carrière ains
aucun livre mareff0tC' 01 i?oric - 6 bolls conseils,
dépensé de l'allent appelle spécialement à ceux
aucun effet p? î. traitements, des remèdes
serez roeimJl h " jVon llv e ne vous coûte rien,steictemenî^er,eTre-]x,,d aïo1 r écrit. Correspondance (f
aujourd'hui. Adressez1^ it Z c60i sl voas De povv

EDWARD J, WOODS, LT10, Norfolk St. <»î! S.) Ivomlo-.n W. C. 2,

A


